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Mes bien chères Sœurs, mes bien chers 
Frères

(Reprenez avec moi tous en cœur…)

Ces temps-ci, et suite à mes nombreuses 
années à la tête de notre association 
et aux participations aux nombreuses 

conférences auxquelles j’ai participé (mais 
toujours de façon effacée et passive), de nom-
breuses réflexions m’ont amené à entrevoir cer-
taines évidences sur le fait de la rapide diffusion 
du Livre d’Urantia.

Le livre a été confié à des personnes non seule-
ment ouvertes et cultivées, mais également 
qui voyageaient beaucoup dans le monde et 
qui avaient, de ce fait une facilité de contact et 
donc un potentiel de diffusion non négligeable. 
Aujourd’hui encore, si le livre atteint des lieux 
si diversifiés, c’est encore grâce à ce genre de 
personnages.

Ensuite, chaque groupe qui réceptionne cet 
ouvrage essaye de mettre tout en œuvre pour 
le faire connaitre autour de lui et de le traduire 
pour le rendre plus accessible. Les solutions 
pour ce faire sont multiples, individuelles (per-
sonnes à personnes, conférences), collectives 
(présentations, salons, réunions) ou communic-
atives (internet, reportages). Il reste donc des 
méthodes encore inexplorées chez nous, mais 
cela est surtout dû au fait de notre prudence et 
de notre volonté de discrétion. Cela dit, si l’ont 
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Urantia frémit actuellement au bord 
même d’une de ses époques les plus stupé-
fiantes et passionnantes de rajustement so-
cial, de stimulation morale et d’illumination 
spirituelle. » (Fascicule 195 : 9.2, P. 2082,7).

Selon Le Livre d’Urantia, les époques 
culturelles de notre monde ont été parrai-
nées et encouragées par toutes sortes de 
moyens. Le fait qu’aucune de ces époques 
ne se soit déroulée comme planifié confirme 
bien qu’on a donné libre cours au libre arbitre 
et au choix humain dans ce coin arriéré de 
la création. Et à présent nous nous vacillons 
au bord d’une des « époques les plus stupé-

“Elle frémit au bord”
Par Nigel Nunn

fiantes et passionnantes » de notre époque. 
Étant donné le paysage géopolitique, la 
montée et le positionnement de tant de fac-
tions intéressées, et la mise en place de tech-
nologies perturbatrices, on peut dire sans se 
tromper que beaucoup de systèmes fami-
liers et d’hypothèses vont bientôt être forcés 
d’évoluer. Ce qui fait se poser la question : 
est-il possible pour les humains de diriger 
cette évolution ? Une sage direction peut-
elle aider l’humanité à naviguer au travers 
de ces « temps intéressants » ? Est-ce que la 
sincérité et les bonnes intentions peuvent ai-
der la civilisation à progresser ?

Le monde intérieur de L’humanité

« Les progrès de la vraie civilisation sont 
tous nés dans ce monde intérieur de l’hu-
manité. » (Fascicule 111 : 4.3, P. 1220,2).

Si le vrai progrès en dépend, alors nous 
devons nous demander : quel est ce « monde 
intérieur de l’humanité » ? Comme ces fas-

en croit les études menées sur les populations 
et leurs croyances, seules 10 % font partie de 
groupes religieux ou sectes alors que parmi les 
90 % restant, au moins 70 % ont une croyance 
en un Dieu ou à des causes supérieures mais 
non vraiment définies clairement dans leurs 
pensées. Peut-être notre « timidité » empêche-
t-elle finalement d’apporter à ces gens cette 
clarification que nous pourrions leur fournir. 
Le problème est de savoir comment le faire 
sans être intrusif en déclenchant chez ces 
personnes une motivation libre de vouloir en 
savoir plus et, personnellement, je pense qu’il 
faut se montrer et susciter l’intérêt à notre 
égard, tout en restant dans certaines limites 
pour ne pas attirer des « indésirables ».

Certains vont dire qu’internet est une bonne 
solution. Moi je réponds qu’internet c’est 

comme Dieu mais en moins bien, c’est-à-dire 
que si nous ne demandons pas, il ne vient rien 
mais c’est pire car Dieu travail en nous et pas 
internet.

 Je pense qu’il est nécessaire d’atteindre per-
sonnellement les gens pour réveiller en eux ce 
qui dort, et ensuite, quand le moteur est parti, 
les autres moyens mis en place serviront de 
support à leur soif.

Il y a du travail qui nous attend, dans tous les 
domaines, et même les critiques constructives 
sont des sources d’idées à faire murir, donc 
la participation de tous est la bienvenue et ne 
pensez pas être moins bien qu’un autre, nous 
ne pouvons pas savoir d’où viendra l’idée qui 
manque pour avancer.
Sur ce, je vous souhaite une bonne lecture.
Ivan
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cicules le révèlent, ce monde intérieur im-
plique l’orchestration de systèmes multi-
ples de mental et de motivation, sous un 
tissu intangible de coordination à l’échelle 
planétaire. Mais regardons de plus près. 
Faisons un zoom de notre attention pour 
descendre jusqu’à l’élément constitutif de 
l’humanité – l’individu doté de libre ar-
bitre. Nous découvrons que toute culture 
planétaire partagée, tout monde intérieur 
partagé que l’humanité puisse atteindre 
implique l’intégration des millions de 
mondes intérieurs privés d’entre nous.

Ainsi, pour comprendre « le monde inté-
rieur de l’humanité », il nous faut d’abord 
comprendre le monde intérieur de l’un, 
puis découvrir comment le partage et le 
mélange de tels mondes intérieurs person-
nels sont rendus possible par l’amour.

Il est clair que cette notion de monde 
intérieur s’applique non seulement à cet 
héritage partagé de toute l’humanité, mais 
aussi aux petites versions de la réalité que 
nous tissons tous pour nous-mêmes. Ce-
pendant, n’oublions pas une différence 
cruciale. Alors qu’il est possible pour un 
individu d’ajuster rapidement ses hypo-
thèses, le processus de retissage des pa-
radigmes de l’humanité est complexe, et 
donc forcément lent.

Alors, commençons modestement. 
Commençons par considérer comment 
un monde intérieur est créé en chacun de 
nous par les sept esprits-mentaux adjuvats, 
puis illuminé par l’Esprit de Vérité de Mi-
chaël. Remarquez que notre scène inté-
rieure est construite avec des matériaux 
quasi-divins. Mais comment meublons-
nous ces appartements privés ? Comment 
ouvrons-nous ces chambres invisibles à 
notre prochain ? Par quels processus est-ce 
que nous, en tant qu’individus, nous nous 

engageons dans une réalité partagée ? En 
grande partie, nos paysages de rêves fan-
tastiques, tissés à partir de l’expérience, de 
la réalité, des mythes et des faits, restent 
privés – des essais évolutionnaires privés. 
Ils représentent notre tentative pour com-
prendre, et répondre aux défis de la vie. 
Bien sûr, nous sommes libres de faire de 
ce dessein intérieur un gâchis. Mais souve-
nez-vous de la garantie de l’Ajusteur : nos 
meilleurs efforts, qu’ils soient nombreux 
ou pas, sont conservés et organisés dans le 
tissu de notre âme.

« À la fin de sa vingt-neuvième année, 
Jésus de Nazareth avait virtuellement 
fini de vivre la vie que l’on exige des 
mortels quand ils sont dans la chair. Il 
était venu sur terre étant la plénitude 
de Dieu telle qu’elle doit se manifester à 
l’homme. Il était presque devenu main-
tenant la perfection de l’homme atten-
dant l’occasion de la manifester à Dieu, 
et il fit tout ceci avant ses trente ans. » 
[Fascicule 129 : 4.8, P. 1426. Gras ajou-
té.]

Tous critères confondus, l’ensemble des 
données reçues de nos mondes privés inté-
rieurs sont diverses, et leur interaction est 
complexe. Conserver la stabilité d’un tel 
système nécessite de la coordination, une 
intégration continue qui rééquilibre et res-
taure la dynamique normale. En explorant 
cette interaction intérieure, nous trouvons 
qu’il existe au moins 3 systèmes en place 
– une triade d’influences complémentaires 
qui contribuent à nous maintenir stables. 
Le premier est principalement une inté-
gration de stimulations inconscientes ; le 
second est une organisation de nos mo-
tivations conscientes, et le troisième est 
une coordination d’inspirations super-
conscientes.
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« Au début, seul l’esprit 
d’intuition pouvait agir 
sur le comportement 
instinctif et soumis 
aux réflexes de la vie 
animale élémentaire. »

Tiré du Fascicule 62 : 6, page 709…

Figure 1, les circuits adjuvats mentaux en tant que sept « impulsions différentielles » [Fascicule 36 : 
4.2, P. 401,7] impliquant les interfaces biologiques qui évoluent par coopération avec les Porteurs de Vie.

« Quand les types plus 
élevés se différencièrent, 
l’esprit de compréhen-
sion put attribuer à ces 
créatures la faculté d’as-
socier spontanément des idées. »

« Plus tard, nous 
vîmes opérer l’es-
prit de courage ; les 
animaux en cours 
d’évolution acquirent 
réellement une forme rudimen-
taire de conscience protectrice. »

« À la suite de l’apparition des groupes de mam-
mifères, nous vîmes l’esprit de conseil, avec la 
croissance correspondante de l’instinct grégaire 
et les débuts d’un développement social primitif.

« La tendance à s’incliner devant le 
pouvoir et à se prosterner en adora-
tion devant un mystère est préfigurée 
par le chien qui se 
couche devant son 
Maitre. [Fascicule 
89 : 4.1, 977,3]

« Nous avions observé avec une attention croissante, le 
service accru des cinq premiers adjuvats pendant toute 

l’évolution des mammifères précurseurs, des mammifères 
intermédiaires et des primates. Mais jamais les deux der-

niers adjuvats, ministres supérieurs du mental, n’avaient pu 
fonctionner sur le type Urantien de mental évolutionnaire. »

Lentement, séquentiellement, tous types 
d’émotions sont tissés expérimentale-
ment dans l’ensemble en évolution…

Finalement, l’Adoration et la Sagesse 
entrent en contact, et l’existence d’une nou-

velle humanité planétaire est annoncée :

« Il y eut immédiatement un nouvel 
ordre de mobilisation des sept 
esprits-mentaux adjuvats… »

L’intuition animale : 
l’intellect amplifié par
le sentiment.

Des sous-systèmes entiers de réponse émotionnelle 
sont tissés en apparence dans le dispositif psychoso-
matique en évolution.
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Comme premier pas pour comprendre 
comment tous ces systèmes travaillent en-
semble pour constituer notre monde inté-

rieur, passons un moment à réfléchir sur la 
façon dont notre mental, basé sur les adju-
vats, a été fait.

Faire évoluer le mental humain
Comme on peut le lire aux Fascicules 36 

et 65, lorsqu’un monde est choisi pour être 
peuplé d’humains, la tâche de faire évoluer 
la vie humaine est confiée à un groupe de 
Fils de l’Univers Local connu comme Por-
teurs de Vie. Les détails constituent une 
histoire captivante, mais ce qui nous inté-
resse ici, c’est comment ces Porteurs de Vie 
conspirent avec les sept Esprits adjuvats 
pour créer une arène pour la pensée hu-
maine consciente.

« Les sept esprits-mentaux adjuvats 
accompagnent toujours les Porteurs de 
Vie sur une nouvelle planète, mais il 
ne faudrait pas les considérer comme 
des entités. Ils ressemblent davantage 
à des circuits. Les esprits des sept ad-
juvats de l’univers ne fonctionnent pas 
comme personnalités distinctes de la 
présence universelle de la Divine Mi-
nistre ; ils sont en fait un de ses niveaux 
de conscience et restent toujours su-
bordonnés à l’action et à la présence de 
leur Mère Créative. » [Fascicule 36 : 
5.4, P. 402,1]

Le premier problème auquel sont confron-
tés ces Porteurs de Vie est comment rendre 
la matière réceptive au mental – comment 
rendre un agencement physique complexe 
réceptif à quelque chose d’aussi intangible 
que le ministère des Adjuvats ; comment 
rendre la chimie biologique réceptive à une 
impulsion ; comment initier une réaction 
instinctive, puis une émotion délicieuse ou 
un acte héroïque, dans les fluides salés de 
l’implantation d’une nouvelle vie planétaire.

Leur approche fut de le faire progres-
sivement. Au début, leurs partenaires de 
vie devaient être capables de réagir aux 
contraintes des Maitres Contrôleurs Phy-
siques. Ensuite, ils ont composé la réceptivi-
té à chacun des sept circuits d’adjuvats – les 
premières cibles de leurs efforts évolution-
naires. Leur complexification intriquée et 
séquentielle de modèles neuronaux et de 
recettes hormonales conduisit finalement à 
l’humanité. (Voir figure 1).

« Les sept esprits-mentaux adjuvats 
ont reçu des noms qui équivalent aux 
désignations suivantes : intuition, 
compréhension, courage, connais-
sance, conseil, adoration et sagesse. 
Ces esprits-mentaux font sentir leur 
influence sur tous les mondes habités 
sous forme d’une impulsion différen-
tielle, chacun recherchant la capacité 
de réception lui permettant de se ma-
nifester tout à fait indépendamment 
du degré de réceptivité et des occa-
sions de fonctionner rencontrées par 
ses compagnons. » [Fascicule 36 : 4.2, 
P. 401,6]

« Ces esprits-mentaux envoient leur 
influence dans tous les mondes habités 
sous forme d’une impulsion différen-
tielle,... » 

L’auteur Vorondadek du Fascicule 36 
dresse un tableau fascinant : tandis que les 
Porteurs de Vie modifient légèrement les 
génotypes animaux, les circuits adjuvats 
cherchent indépendamment à encircuiter 
ces formes animales évoluantes. Ceci laisse 
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entendre que l’interaction des adjuvats né-
cessite une interface, et que chaque adjuvat 
a besoin d’un autre différent. Ceci implique 
aussi que la tâche des Porteurs de Vie est de 
produire des centres organiques accordés 
différemment qui peuvent répondre aux im-
pulsions différentielles de ces sept circuits 
d’esprits-mentaux adjuvats et les contenir.

Quel genre d’interface organique, quel 
genre de configuration neurale psycho-bio-
chimique cela nécessiterait-il ? Est-ce que 

nos praticiens pourront un jour exploiter 
cela en médecine ? Est-ce que les guéris-
seurs à travers l’histoire ont pu le réparer 
ou l’améliorer ? Quelle que soit cette inter-
face et quel que soit son fonctionnement, les 
Fascicules 36 et 65 laissent entendre que ces 
centres existent pour l’interaction des adju-
vats, et que c’est à travers l’ensemble de ces 
centres que les adjuvats nous atteignent pour 
créer notre état de pensée consciente – ce 
navire sur lequel « la volonté humaine est 
capitaine ».

UtiLiser Le type humain de mentaL.
« Dans l’expérience humaine, l’intel-
lect mortel réside dans les pulsations 
rythmiques des esprits-mentaux ad-
juvats et effectue ses décisions dans 
l’arène produite par encircuitement 
dans ce ministère. » [Fascicule 117 : 
5.7, P. 1286,5]

Alors que se passe-t-il ? Comment les im-
pulsions et influences des adjuvats, un ni-
veau de conscience de la Divine Ministre, 
deviennent-ils pour nous un système men-
tal ? Dans quelle mesure sommes-nous in-
fluencés par ces pulsations d’adjuvats ? Si 
notre intellect « réside en eux », dans quel 
sens sommes-nous libres de répondre indé-
pendamment à nos expériences de vie ?

« Les domaines de réaction physique 
(électrochimiques) et mentale aux sti-
mulus du milieu ambiant devraient 

toujours être différenciés. Il faut les re-
connaitre à leur tour comme des phé-
nomènes autres que les activités spiri-
tuelles. » [Fascicule 65 : 7.8, P. 739,4]

Une des avancées de la psychologie des 
dernières décennies a été de découvrir la re-
lation entre notre biochimie et notre « état 
d’esprit ». Voyez l’effet des hormones et leur 
utilisation dans diverses thérapies.

« Mais beaucoup d’ajustements appa-
remment mystérieux des organismes 
vivants sont purement chimiques, tota-
lement physiques. À n’importe quel mo-
ment, plus de 15 millions de réactions 
chimiques entre les sécrétions hormo-
nales d’une douzaine de glandes endo-
crines sont susceptibles de se produire 
dans le courant sanguin d’un être hu-
main. » [F. 65 : 6.6, P. 737,6]

Notre cLimat émotionneL
Il apparait qu’en tant qu’humain, nous 

héritons d’une arène intellectuelle appro-
visionnée en tendances pré conditionnées, 
ces motivations engendrées par les « pulsa-
tions rythmiques des adjuvats ».

Une contribution de ces circuits serait 
de créer, par interactions avec notre sys-
tème endocrinien, un climat émotionnel 
pour notre arène intellectuelle. Enfants, 
nous établissons un ensemble de réactions 

de base pour ces tendances héritées. Puis, 
avec ces fondements en place, le drame de 
la condition humaine commence – la lutte 
de nos volontés pour orchestrer la réponse 
de cet ensemble complexe aux demandes 
incessantes de la vie. Et ce sont ces réac-
tions volontaires, morales, qui fournissent à 
l’Ajusteur de Pensée l’excuse pour se saisir 
d’un nouveau fil dans le tissu morontiel de 
son futur costume.
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Figure 2 : quelques facteurs qui affectent l’arène de notre pensée consciente.

« Jésus devient rapidement un homme, 
non pas simplement un jeune homme 
mais un adulte. Il a bien appris à porter 
des responsabilités. Il sait persévérer en 
présence des déceptions. Il fait brave-
ment front quand ses plans sont contre-
carrés et ses projets temporairement 
déjoués. Il a appris à être équitable et 
juste même en face de l’injustice. Il 
est en voie d’apprendre à ajuster ses 
idéaux de vie spirituelle aux exigences 
pratiques de l’existence terrestre, d’ap-
prendre à faire des plans pour atteindre 
un but idéaliste supérieur et lointain, 
tout en peinant durement dans le but 
de satisfaire les nécessités plus proches 
et plus immédiates. Il acquiert progres-

Les figures 2,3,4 et 5 tentent de symbo-
liser certaines des facteurs qui affectent 
l’arène de notre pensée consciente. Elles 
indiquent que la contribution du royaume 
subconscient animal basé sur les adjuvats à 
notre conscience n’est qu’une contribution 

parmi un ensemble de contributions au sys-
tème. Elles essaient aussi de montrer com-
ment notre âme, à l’origine une procuration 
et interface pour l’Ajusteur, peut nous être 
offerte comme base d’opération nouvelle et 
améliorée, une fois suffisamment établie.

sivement l’art d’adapter ses aspirations 
aux exigences banales de la vie des hu-
mains. Il a presque maitrisé la tech-
nique d’utiliser l’énergie de l’impulsion 
spirituelle pour faire fonctionner le mé-
canisme des réalisations matérielles. Il 
apprend lentement à vivre la vie céleste 
tout en poursuivant son existence ter-
restre. De plus en plus, il dépend des 
directives ultimes de son Père céleste, 
tout en assumant le rôle paternel de 
guider et d’orienter les enfants de sa fa-
mille terrestre. Il devient expert en l’art 
d’arracher la victoire à l’emprise même 
de la défaite. Il apprend à transformer 
les difficultés du temps en triomphes 
de l’éternité. » [Fascicule 127 : 6.12, 
P. 1405,3]

Une tentative de symboLiser La condition humaine
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Une personne se forme une philosophie efficace 
de la vie en conjuguant la clairvoyance cosmique 
avec la somme de ses propres réactions émotion-

nelles envers son entourage social et économique. 
Rappelez-vous ceci : les tendances héréditaires ne 

peuvent pas être fondamentalement modifiées, 
mais les réactions émotives à ces tendances peu-
vent être changées. Il est donc possible de mod-

ifier la nature morale, d’améliorer le caractère. 
Dans un caractère fort, les réactions émotives 

sont intégrées et coordonnées, ce qui produit une 
personnalité unifiée. Le manque d’unification 

affaiblit la nature morale et engendre le malheur.

Mais, chez la grande majorité des Urantiens, l’Ajusteur doit 
patiemment attendre la délivrance par la mort de son sujet, 

attendre que l’âme émergente se libère de la domination à 
peu près complète des modèles énergétiques et des forces 

chimiques inhérentes à votre ordre matériel d’existence. La 
principale difficulté que vous rencontrez pour entrer en 

contact avec votre Ajusteur consiste en cette nature matérielle 
tellement ancrée. Bien peu de mortels sont réellement des 

penseurs. Vous ne développez pas et ne disciplinez pas votre 
mental jusqu’au point favorable à une liaison avec les Ajust-
eurs divins. Le mental humain fait presque la sourde oreille 

aux arguments spirituels que l’Ajusteur traduit en les ex-
trayant des multiples messages des télédiffusions universelles 
d’amour provenant du Père des miséricordes. L’Ajusteur con-

state la quasi-impossibilité d’enregistrer ces directives spir-
ituelles inspirantes dans un mental animal si complètement 
dominé par les forces chimiques et électriques inhérentes à 

votre nature physique

Notre prédisposition héritée et notre réactivité 
habituelle acquise, notre sélectivité consciente et 
inconsciente de réactivité vis-à-vis des différents 
adjuvants, aident à expliquer le caractère unique 
de chaque être humain, ainsi que les caprices et 
la liberté de notre pensée. Nous dirigeons notre 

pièce et nous devrions donc essayer de compren-
dre au moins certains acteurs et influences sur la 

scène

Il a presque maitrisé la technique d’utiliser l’énergie de 
l’impulsion spirituelle pour faire fonctionner le mécan-
isme des réalisations matérielles. Il apprend lentement 
à vivre la vie céleste tout en poursuivant son existence 

terrestre. [ 127:6.12,  page 1405.5]
Figure 4 : Le monde intérieur de l’un, et tout ce 
monde entier, est une scène.

Figure 3 : Un modèle conceptuel de l’ensem-
ble des interfaces utilisées par les sept esprits 
mentaux adjuvats
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« Vous devriez comprendre que la vie mo-
rontielle d’un mortel ascendant commence 
effectivement sur les mondes habités lors 
de la conception de l’âme, au moment où 
le mental d’une créature de statut moral 
est habité par l’Ajusteur spirituel. À par-
tir de ce moment, l’âme mortelle possède la 
capacité potentielle à des fonctions supra-
mortelles ; elle est même susceptible d’être 
reconnue sur les niveaux supérieurs des 
sphères morontielles de l’univers local. » 
[F. 48 : 6.2, P. 551,7]

Notre dotation génétique, avec nos réac-
tions apprises par stimulation des Adjuvats, 
définit la qualité de notre interface avec le 
système des adjuvats. Ils conditionnent aussi 
la capacité des adjuvats à créer pour nous 
un climat émotionnel plus ou moins idéal à 
l’intérieur duquel nous luttons ensuite pour 
nos vies, dans une séquence de décisions 
sans fin.

« Ce transfert effectif d’une association 
matérielle à une identification morontielle 
s’effectue par la sincérité, la persistance 
et la fermeté des décisions de la créature 
humaine dans sa recherche de Dieu. » 
[F.112 : 2.20, P. 1229,7]

À la naissance, nous avons un ensemble 
de voies biochimiques et nous sommes af-
fectés par une orchestration d’impulsions. 
L’enfance est l’occasion de nous permettre 
de développer une aptitude à réagir à ce 
système d’impulsions, d’élaborer notre pre-
mier ensemble d’approches comportemen-
tales. Sur ce modèle initial, nous essayons 
de suspendre le tissu de l’expérience. 
Malheureusement, certains d’entre nous 
passent l’entière durée de leur vie mortelle 
sans jamais s’aligner avec succès au modèle 
fondamental des adjuvats. Cependant, si as-
sez de travail de fond est effectué, la tâche 

La vérité est rendue accessible à l’indi-
vidu doué de sagesse par l’effusion sur un 
tel mental des esprits du Père et des Fils, 
l’Ajusteur de Pensée et l’Esprit de Vérité. 
[Paper 101:6.4, p.1111.8)

Sagesse

Adoration

Compré- 
hension

Courage

Connais-
sance

Conseil

Intuition 

 
Coordonne les 
circonstances

S’émerveille
Sens du devoir

Conceptualise

Persiste

Catégorise

Socialise

Acte

Intuition spirituelle (clairvoyance de la foi)

IPhilosophie spirituelle
 (sagesse des réalités spirituelles)
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Figure 5: Une tentative pour 
symboliser la  
condition humaine

Mais, par son propre choix, la personnalité 
mortelle possède le pouvoir de transférer son 
siège d’identité du système éphémère intel-
lect-matière au système supérieur âme-moron-
tia, lequel, en association avec l’Ajusteur de 
Pensée, est créé comme nouveau véhicule pour 
la manifestation de la personnalité. [Fascicule 
112:5.4, page 1232.5]
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peut se faire dans les berceaux et les crèches 
des mondes des maisons. Voir « les sept 
mondes de dématérialisation », [F.47 : 
9.5, P. 539,2]

Une fois que nous avons stabilisé et dans 
une certaine mesure maitrisé l’environ-
nement fourni par les adjuvats, notre âme 
aura fait des progrès significatifs. Même à ce 
stade de commencement, ce nouveau vais-
seau devient disponible pour nous comme 
base d’opérations. Si nous sommes assez 
enthousiasmés pour faire le saut, nous se-
rons servis par le « niveau de conscience 
suivant » de la Divine Ministre de l’Uni-
vers Local, en supplément ou à la place 
de l’ensemble des circuits adjuvats. Tandis 
que notre vaisseau personnel se développe, 

nous accédons à des systèmes appropriés et 
des niveaux mentaux.

Si nous transférons réellement le siège de 
notre identité à notre âme, nous devenons 
de nouvelles créatures, opérant avec un sys-
tème mental amélioré. Et,

«...de telles âmes divinement arrosées ne 
dépendent presque plus de l’environne-
ment matériel pour la joie de vivre et les 
satisfactions de l’existence terrestre. » [F. 
34 : 6.8, P. 381,2]

D’une manière assez inattendue, nous ap-
prenons (fascicule 42 : 11.4, P. 482,2) qu’en 
progressant, les systèmes mentaux que nous 
utilisons deviennent moins réceptifs à la 
gravité linéaire.

L’âme des humains ajustés
« Ainsi tout est en place dans le mental hu-
main pour recevoir les Ajusteurs, mais, en 
règle générale, ceux-ci ne viennent pas im-
médiatement occuper un tel mental, sauf 
sur les mondes où l’Esprit de Vérité fonc-
tionne comme coordonnateur spirituel des 
divers ministères d’esprits. Si cet esprit 
des Fils d’effusion est présent, les Ajus-
teurs arrivent infailliblement dès que le 
septième esprit mental adjuvat commence 
à fonctionner et signale à l’Esprit -Mère 
de l’univers qu’il a accompli, en puissance, 
la coordination des six adjuvats associés 
qui avaient précédemment apporté leur 
ministère à l’intellect du mortel intéres-
sé. » (Fascicule 108 : 2.3, P. 1187,2).

La présence active d’un Ajusteur, adjacente 
à notre personnalité et notre libre arbitre, 
rend possible la création et la gestation de 
notre âme. Le mécanisme psychologique 
et spirituel réel de ce fonctionnement reste 
un mystère, mais comme l’on peut certaine-
ment en convenir, les idées de nos mondes 
intérieurs sont diverses et leurs interactions 
sont complexes. Heureusement, on nous a 

fourni des systèmes d’intégration et des fac-
teurs de coordination qui rendent possible 
de stabiliser cet extraordinaire système.

Comme décrit dans le paragraphe ci-des-
sous (du Fascicule 108), un tel rôle d’in-
tégration est rendu par le septième esprit 
mental adjuvat, et semble être une intégra-
tion de stimulation subconsciente.

Un second est établi par le cadre concep-
tuel et le système de croyances en scène 
dans l’arène de notre volonté consciente. 
Ceux-ci fournissent un élan et une inertie 
intellectuelle, et aident à organiser notre 
motivation consciente.

Un troisième est l’action de l’Esprit de 
Vérité, que l’on peut décrire comme une 
coordination de notre inspiration super-
consciente.

Sauf en interférant avec leurs fonctions, 
on ne peut avoir aucun effet sur la nature 
des premier et troisième facteurs. Ainsi 
c’est le deuxième facteur, le cadre univer-
sel que l’on hérite ou adopte, que l’on doit 
considérer.
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                             Une palette de la stimulation des adjuvats 
 
Les activités de chaque circuit mental adjuvat               Chaque adjuvat peut être associé avec 
se répercutent plus ou moins dans un certain                 les performances variées de l’ego. 
sous-ensemble de la pensée humaine. 
 
 
 
L'adjuvat de « sagesse » permet 
une coordination/ intégration                                  Perspective    perspective                 
globale de soi en apportant                                                 connaissance de soi  
une perspective englobante.                            désespoir                           désillusions  
                     
                                                     
  
L'adjuvat d’« adoration » nous permet                  imagination    désir                                   oubli de soi 
d'être émerveillé, d'éprouver                    
la crainte respectueuse                                     anxiété                           fascination 
 
 
L'adjuvat de « compréhension »                                idéalisme     élaborer des       
permet l'allégeance à de vastes                                                         concepts          
concepts                                                           culpabilité                     manières                    auto-évaluation     
                                                                                                               traditionnelles 
 
 

L'adjuvat de « courage »                                             fidélité         volonté  
soutient une expression                                 endurance morale                                             affirmation de soi                                                                                                                                                                                                                                                               
persévérante du courage,                                                                       attachements     
de la volonté inébranlable                               reproches                          jalousie 
et de la fidélité…                                                
 
L'adjuvat de « connaissance »                                   curiosité     solution des  
Tend à enflammer la curiosité,                            innovation          problèmes                        expression de soi 
à stimuler le désir de trouver                       
et catégoriser...                                               séparation                         « cynique » 
                                                                          
 
L'adjuvat de « conseil » encourage                     loyauté amitié         extraversion          
l'association avec les autres,                                                                                                    association de soi 
l’altruisme et l'amitié…                                     Martyre                           snobisme 
 

                                                                                   
L'adjuvat d’« intuition »                                            action !     Rapide évaluation                acceptation de soi 
nous pousse à une évaluation                                                         des circonstances 
rapide de nos circonstances                                  
immédiates, stimulant un                                     retrait                            paresse               
besoin d'agir…                                               

                                                                      
 
                                                               Amour     Peur                   Haine     Désir  
 
 

Équivocation 

Insincérité 

Procrastin
ation 

 

Déloyauté 

Éviter les 
problèmes 

 

Figure 6 : Un schéma représentant “les énergies nonspirituelles de l’existence temporelle.”

« La clarification de la vision spirituelle et le rehaussement de la perspicacité cosmique 
s’accompagnent d’efforts, et l’intellect humain proteste quand il est sevré de la nourriture 
que lui procuraient les énergies non spirituelles de l’existence temporelle. Le mental ani-
mal indolent se rebelle devant l’effort exigé par la lutte pour résoudre les problèmes cos-
miques. » [Paper 100 : 4.2, age]
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Ce cadre universel, les concepts et 
croyances s’accumulant dans notre men-
tal, devient l’ensemble de paramètres ajus-
tables ciblés par Le Livre d’Urantia. Donc 
ceci semble être le lieu où concentrer nos 
propres efforts. En tant que compagnons 
mortels dans un monde tordu et blessé, nous 
pourrions nous aider de bien des manières. 
Mais, étant parmi les premiers à avoir reçu 
Le Livre d’Urantia et en tant que volontaires 
dans ce projet des Très-Hauts, ce que nous 
pouvons toucher est l’image de la réalité 
se projetant sur des milliards d’esprits hu-
mains. Comme un mythe privé puissant, 
elle peut être ajustée.

Réfléchissons aux implications. Lors-
qu’une culture entière partage un mythe in-
térieur, il devient un paradigme.

Mais les mythes intérieurs et les para-
digmes sont semblables, en ce qu’ils sont 
tous deux des descriptions de la réalité 
qui ont été adoptées par une personne ou 
un groupe. Dans les époques passées, les 
cultures ont engendré des mythes pour 
servir leur description des choses, comme 
cadre universel. Aujourd’hui encore, des 
gens de nombreux horizons explorent l’idée 
que, pour progresser au-delà de notre fasci-
nation matérielle courante, l’humanité a be-
soin d’un arrière-plan épique, une nouvelle 
version de la réalité qui soit assez grande 
pour stimuler les générations futures, et 
assez consistante pour être descriptible. Et 
c’est précisément ce qu’on trouve dans Le 
Livre d’Urantia – un ensemble de vérités et 
de faits suffisants pour servir de fondation 
pour le monde intérieur de l’humanité dans 
la prochaine époque (« des plus passion-
nantes »).

« La révélation est une technique qui per-
met d’économiser des âges et des âges de 
temps dans le travail indispensable de 
triage et de criblage des erreurs de l’évo-

lution » (Fascicule 101 : 5.1, P. 1110,4).

Étant donné cette fondation de révé-
lation et l’aide incessante des médians, 
des Très-Hauts, et de l’Esprit de Vérité 
de Michaël, nous pouvons finalement 
remplacer les efforts ad hoc précédents 
de l’humanité.

Mais le problème de nos façons de 
partager nos mondes intérieurs avec nos 
semblables demeure. Comment votre vé-
rité devient la mienne ; comment votre 
description de la réalité devient le com-
mencement de mon nouveau mythe ; 
comment les échos de vérité que nous 
entendons de l’intérieur et de l’exté-
rieur nous aident-ils à changer ? Même 
si en tant qu’individus nous conversons 
avec nos Ajusteurs, et nous nous ébat-
tons avec l’esprit de Michaël dans une 
extase d’expérience intuitive, comment 
pouvons-nous, en tant que communauté, 
partager de telles choses privées ? Com-
ment élargissons-nous volontairement 
nos petits mondes privés ?

Cette tâche commune demande une 
forme accessible, et un langage familier 
au groupe.

De nouveau, ce problème est (poten-
tiellement) résolu par les Fascicules 
Urantiens. Ils fournissent un ensemble 
de concepts idéal pour rééquilibrer nos 
mondes intérieurs. Ils fournissent une 
description harmonieusement accordée 
pour nous aider à coordonner, intégrer et 
élever les mythes et idéologies qui sou-
tiennent et contiennent actuellement les 
cultures du monde. Et ils fournissent le 
jargon nécessaire pour nous aider à par-
tager des descriptions de nos plus pro-
fondes expériences et espérances.

Les choses fonctionnent effectivement 
d’une certaine manière. Il existe une in-
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terface biologique qu’exploitent les adju-
vats ; il y a une interface entre ce royaume 
subconscient et l’arène de la volonté hu-
maine ; il y a une relation entre la volonté 
humaine et l’âme.

Et l’âme peut être touchée directement par 
la présence intérieure de la Déité. À chaque 
époque, les cultures essaient d’aboutir à une 
description plus évoluée de ces choses, mais 
maintes et maintes fois, le stimulus à la fois 
de la perspicacité humaine profonde et de la 
révélation qui fait époque est allé à la dérive 
sur des niveaux évolutionnaires inférieurs.

Nous, lecteurs, voguons sur la 5ème vague 
– la 5ème tentative faite par nos bienfaiteurs 
pour stimuler et enrichir notre compréo-
hension de la réalité. En tant que bénéfici-
aires de bonne heure de cette perspective 
approfondie, nous devrions réparer rapi-
dement et redécorer nos propres mondes 
intérieurs, puis avancer dans cette affaire 
de lancer l’âge Urantien suivant. En tant 

que lecteurs, chacun de nous a bien reçu 
la graine de cette révélation en lui-même. 
C’est autour de cette graine, sur ce noyau de 
vérité fondamentale, que nous avons com-
mencé à construire les premières versions 
hésitantes, évolutionnaires, de ce prochain 
cadre pour toute une époque. Le pas suiv-
ant et difficile est d’étendre suffisamment 
notre petite compréhension – notre monde 
intérieur privé -- pour jouer un certain rôle 
dans l’établissement de ce « monde intérieur 
de l’humanité ». Une contribution minusi-
cule mais nécessaire au progrès de la vraie 
civilisation.

Les générations futures vivront à l’inté-
rieur d’un certain cadre universel (voir Fas-
cicule 115, chapitre 1 P. 1260 et fascicule 
118 : 6.7, page 1300.3). En tant qu’étudiants 
précurseurs de ces fascicules dédiés à la fois 
à Michaël et sa propre Source Première, 
nous sommes puissamment équipés pour 
aider les Très-Hauts à le construire.

Appendice : les six races Sangiks
Dans notre vie humaine, notre perfor-

mance est teintée par notre réaction au mi-
nistère des sept circuits mentaux adjuvats. 
Alors que nous commençons tous avec 
quelques habitudes épigénétiques initiales 
par rapport à ces « impulsions différentielles 
des adjuvats », nos vies deviennent bientôt 
des essais de réponses uniques à ces moti-
vations mentales.

Puisque les frères et sœurs Sangiks étaient 
tous de la même famille, toute différence 
génétique a dû être petite, disons une légère 
modification dans les quelques allèles qui 
déterminent la couleur de peau. Ainsi le 
différentiel le plus intéressant – conduisant 
à la séparation des six groupes de couleur 
Sangiks – aurait été une expression épigé-
nétique d’adaptation à la motivation des ad-
juvats.

Que penser du cas où l’expérience émo-
tionnelle de chaque type Sangik ait été en 
moyenne plus promptement stimulée par 
des modèles légèrement différents d’im-
pulsion des adjuvats ? Cela signifierait que 
le monde, la RÉALITÉ, semblerait légère-
ment différent pour les tribus bleues que 
pour les rouges ou vertes. Par exemple, leur 
évaluation de ce qui était important, leur 
expérience du temps, leur manière d’éva-
luer une relation, auraient été fondamen-
talement différents. Imaginez leur antago-
nisme mutuel !

C’est pourquoi ces groupes de couleur se 
séparèrent vers les régions disponibles du 
globe. Ce qui leur permit de développer 
des cultures caractéristiques, encouragées 
par leurs modèles de réponses à ces « im-
pulsions différentielles des adjuvats ».
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Figure 7 : la possibilité que chaque variation Sangik ait été, en moyenne, plus réactive intrinsèquement à 
un spectre particulier de motivation de ces « impulsions différentielles des adjuvats » (voir Fascicule 36 : 

5.2, P. 401,6)

Changer cette ampoule

Cette séparation prévisible signifia que 
notre monde devint simultanément l’hôte 
de six versions de l’humanité légèrement 
différentes, mais complémentaires. De 
telles circonstances fertiles auraient pu être 
un des facteurs dans l’expérience que les 
Porteurs de Vie avaient prévue pour Uran-
tia. Dans un tel plan, le groupe administratif 
adamique arrivé plus tard aurait intégré les 
fruits de chacune de ces cultures vibrantes 
et contrastées.

Vaste art planétaire, en effet ! Mais comme 
le révèle Le Livre d’Urantia, les Porteurs de 
Vie se sont vus refuser un résultat exquis 
par défaut.

« Partant du Temple de la Vie Nouvelle 
s’étendent sept ailes radiales, les salles 
de résurrection des races mortelles. Cha-
cune de ces structures est consacrée à la 
reconstitution de ceux qui appartiennent 
à l’une des sept races du temps. Chacune 
des sept ailes contient cent-mille chambres 
personnelles de résurrection et se termine 
par les salles circulaires d’assemblage en 
classe qui servent de chambres de réveil 
pour un nombre d’individus allant jusqu’à 
un million. Ces salles sont entourées par 
les chambres où l’on reconstitue les per-
sonnalités des races mixtes des mondes 
postadamiques normaux ». [Paper 47 : 3.5, 
page 533.3]

Rouge  Orange  Jaune  Vert Bleu  Indigo (Adamique)

Alors combien d’Urantiens faut-il pour changer une ampoule  ? Il est 
clair qu’une seule âme courageuse est nécessaire, mais considérez les 
sentiments initiaux – les fortes tendances et les réactions – de sept 
différents Urantiens considérant le problème :
  Imaginez qu’un individu dans le groupe répondait habituellement 
à l’adjuvat de Connaissance, refoulant sa réponse aux six autres 
circuits. Son impulsion première pourrait être d’organiser la séquence 
nécessaire pour restaurer la lumière… s’assurer que l’ampoule est 
adéquate, l’échelle placée correctement, les auxiliaires paramédicaux 
à portée de main en cas d’urgence, etc. Une personne plus 
complètement habituée au circuit Intuition pourrait simplement 
saisir une nouvelle ampoule, se dresser sur une chaise et la brancher. 
Le mental plus réactif au circuit de l’adjuvat de l’esprit de Conseil 
serait probablement plus à l’aise pour former un comité pour délibérer 
sur la question de la nécessité de changer ou pas une ampoule, et si 
oui, sur quelles seraient les ramifications politiques et

environnementales des diverses approches concernant ce 
changement d’ampoule. Une personne enthousiasmée par 
les stimulations de l’adjuvat de Courage serait poussée à 
insister pour qu’on fasse de toute cette affaire « un changement 
d’ampoule sans précédent » et que « c’est maintenant le 
moment de Commencer ! » . Ou encore, une personne inspirée 
par la Compréhension serait portée à méditer sur la tâche, 
essayant de voir comment elle s’inscrit dans l’histoire et le but 
d’illuminer l’entreprise humaine. La solution magnifique bien 
que difficilement applicable de quelqu’un motivé par l’adjuvat 
d’Adoration serait de faire un trou dans le toit, fournissant de 
la lumière par la source de lumière. Finalement, quelqu’un de plus 
ouvert au circuit de Sagesse pourrait voir que leur compagnon 
d’Intuition ferait, si correctement instruit, la tâche de manière 
satisfaisante.
Il faut de tout !
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Révélation : une technique employée pour écon-
omiser de grandes quantités de temps.

Mental humain : une série de techniques permet-
tant l’interaction volontaire entre ce niveau de 
personnalité et son contexte fourni.

Âme Morontielle : une tapisserie tissée par no-
tre Ajusteur de Pensée, traduisant en substance 
nos meilleurs efforts humains. Elle sert de fon-
dation embryonnaire pour notre soi postmortel. 
“L’âme’” est une technique utilisée pour draguer 
une race de citoyens cosmiques hors des bas-
fonds des phénomènes spatiotemporels.

Ajusteurs de Pensée : fragment holographique de 
la Source Centre Première, dont l’origine est en 
amont de la différentiation des modèles de Per-
sonnalités. Prépersonnel. Atteint la personnalité 
en conduisant un “humain” à travers ses aven-
tures dans le paysage onirique de la vie incarnée, 
en le pilotant à travers la préparation morontielle, 
et en fusionnant avec afin de devenir une réalité 
durable : un être aux potentiels éternels et sur-
prenants.

Michaël de Nébadon : un créateur de l’es-
pace-temps. Initiateur, soutien et perfecteur de 
son vaste royaume subgalactique : Nébadon. Il ef-
fectue actuellement dans la finitude ce que son 
Père fait dans l’Absolu. Sa vie sur notre planète 
en tant que Jésus de Nazareth fut son exercice fi-
nal d’expérimentation des natures des êtres qu’il 
a créés et dont il est responsable. Source de l’Es-
prit de Vérité.

La Divine Ministre : initialement, elle existait en 
tant que présence localisée de la Source Centre 
Troisième, et elle matérialisa dans cet état les 
plans et modèles conçus par Michaël pour son 
royaume. Immédiatement après sa déclaration 
d’intention de commencer à projeter la vie dans 
son royaume, elle devint son « Associée Créative 
Personnelle ». Après l’effusion finale de Michaël 
sur sa création, après sa récognition universelle en 
tant que Maitre Fils, elle devint « distincte et re-
connaissable par tous les individus en rapports. » 
Source de l’Esprit Saint. Michaël est indépendant 
du temps, son épouse est indépendante de l’es-
pace.

Travaillant ensemble, ils peuvent être effective-
ment présents en n’importe quel lieu ou mo-
ment de leur création mutuelle, l’univers local 
de Nébadon.

Les Porteurs de Vie : les fils de l’univers local à 
qui on a confié la planification de la vie et son 
transport sur les planètes. Après leur implan-
tation d’une vie nouvelle sur une planète, ils 
sont libres de favoriser son évolution seulement 
jusqu’à sa culmination : dans un être réactif à tous 
les sept circuits d’adjuvats, un être capable d’ex-
ercer sa volonté, un humain.

Les Sept Circuits Adjuvats Mentaux : (un niveau 
de conscience de la Divine Ministre). Ces circuits 
sont la technique de ministère mental fournie aux 
ordres inférieurs de vie intelligente dans Néba-
don. La tâche des Porteurs de Vie est de dévelop-
per des modèles neurobiologiques qui peuvent 
être animés par les impulsions indépendantes et 
différentielles de ces sept circuits. En effet, les 
sept circuits mentaux adjuvats sont les cibles 
pour les efforts évolutionnaires des Porteurs de 
Vie.

Notre Univers Local : une région subgalactique 
organisée, dirigée par un Fils de l’ordre des Mi-
caëls ; cette subdivision de la Voie Lactée est 
pénétrée par la Divine Ministre.

Mondes des Maisons : crèches du système 
fournies pour assister les survivants mortels peu 
évolués des planètes jeunes.

Personnel : tout ce qui répond aux circuits de 
gravité de la Source-Centre Première.

Esprit : tout ce qui répond au circuit de gravité de 
la Source-Centre Deuxième

Mental : tout ce qui répond au circuit de gravité 
de la Source-Centre Troisième.

Physique : tout ce qui répond au circuit de grav-
ité de la Source-Centre du Paradis.

Foi : réceptivité à la superconscience.

Dogmatisme : une réaction intellectuelle de 
mammifère. Un trait presque sous-humain.

Quelques définitions
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Visite en AnGLeteRRe

Depuis la conférence à AMSTERDAM, j’ai été sollicité pour participer à la réunion 
nationale des lecteurs Britanniques du livre d’Urantia. J’ai donc, aidé par l’associa-
tion, décidé d’y répondre et Gary Rawlings, président et organisateur, a gentiment 

veillé à s’occuper des formalités du séjour dans ce manoir Charney Manor un peu au sud 
d’Oxford du 07 au 10 septembre 2018.

Après un voyage en train de dix heures (soit dit en passant, EUROSTAR ne mérite pas 
son nom car je n’ai pas vu d’étoile), je suis arrivé à ce manoir et accueilli fraternellement 
par le personnel et les Urantiens. Voici le planning du séjour :
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Il y a moins de lecteurs qu’en 
France, mais ils sont plus dynami-
ques. La façon dont se déroule leur 
réunion nationale est plus proche 
de ce qui se fait aux rencontres 
internationales, c’est-à-dire qu’au 
lieu de reprendre le même tra-
vail que dans les groupes, cer-
tains préparent des exposés sur 
le thème de la rencontre et les 
présentent à tour de rôle un peu 
comme des conférences suivies de 
quelques questions. De ce point 
de vue, cela semble un bon entrainement aux conférences et réunions internationales et 
il y a aussi plus de personnes qui travaillent pour faire vivre cette rencontre. De plus, les 
Anglais sont plus désireux de connaitre les effets des différentes expériences spirituelles 
sur le déroulement de leur vie que de savoir ou comprendre les conséquences universelles 
de leurs faits et gestes.
Gary a réussi à faire venir des personnes étrangères, ce qui ne se fait pas vraiment chez 
nous. D’autre part, sur la demande d’une majorité de membres présents, les Anglais se-
raient désireux de se joindre à nous lors d’une de nos prochaines réunions nationales 
Françaises si elle se situait assez proche, comme au nord de la Bretagne par exemple. Un 
échange instructif pourrait avoir lieu.
Il y a aussi, chez les Anglais, une certaine réticence à la façon qu’a l’AUI de vouloir mettre 
le Livre d’Urantia en avant (définir une autorité et imposer des écoles ce qui amènerait 
un certain dogmatisme préjudiciable) et à leur façon de vouloir tout règlementer et gérer 
dans le monde. Mais c’est la mentalité actuelle des USA et, en général, les Européens le 
ressentent mal. Toutefois, nous sommes loin des USA et l’Europe urantienne se construit 
lentement, pas à pas, d’échanges en échanges.
Enfin, petits plus que nous n’avons plus chez nous (oui, nous en avions à une certaine épo-

que), nous avons eu droit à des 
intermèdes artistiques (musiques, 
chants, danses) auxquels une ma-
jorité a joyeusement participé.
Tout ceci dans une ambiance bien 
anglaise, repas compris avec ce 
goût typique des plats et des des-
serts accompagnés de leurs sauc-
es. Si vous en avez l’occasion, al-
lez-y.
Ivan
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Visite en itALie

Une nouvelle fois cette année, nous avons rencontré les Italiens, mais si notre dy-
namique Danielle LA Scala a encore bien participé à l’organisation de cette ren-
contre et a encore joué un rôle primordial d’interprète, nous sommes beaucoup 

moins intervenus dans le déroulement des échanges et les Italiens ont acquis une certaine 
maitrise dans ce domaine.
Et nous ne sommes pas venus seuls, des Espagnols et le coordinateur Européen étaient là 
avec nous pour montrer l’intérêt de tous pour leur travail dans la dissémination du livre 
dans leur pays.

L’équipe de 17 personnes qui s’est réunie, la voici :

Les noms, dans l’ordre, de gauche à droite et de haut en bas :
Patrick, Marco, Nirvana, Cesare, Danielle, Paco, Alberto, Olga, Sebastian, Maria,

Dolores, Daniela
Ivan, Cesar Paulo, Corinne, Robert, Michelle

Le thème de cette rencontre était : « Faire la volonté de Dieu ».

Il nous a amené à utiliser notre discernement à chercher à comprendre d’où pouvaient 
venir les informations qui nous confirmaient que nous faisions vraiment la volonté de 
Dieu, chacun à notre niveau, quel que soit le domaine dans lequel nous exercions notre 
savoir-faire et dans quel but. Les mots « service, vérité, bonté, justice, droiture » revenaient 
souvent, et la plupart du temps, revenir aux choses simples de la vie, ce que nous sommes 
le plus capable de faire, permet de faire la volonté de Dieu si elles sont faites de la bonne 
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manière et avec les bonnes intentions, il suffit d’en prendre conscience.
Tout le monde a bien partagé et bien profité de ces échanges. Les passages qui ont été choi-
sis comme support sont les suivants :
LU (155 : 6.1) p. 1732 § 4 ; LU (1:0.3.4.5.6) p. 21 § 3 “Soyez parfaits comme moi-même je 
suis parfait” ; LU (1:2.3 n 1-2-3) p. 24 § 1 Qu’est-ce que la conscience de Dieu ? ; LU (107 : 
0. 5) p.1176 § 5 “la volonté du Père ? ; LU (5:1.6-7) p. 63 § 4 ; LU (1:3.7) p. 26 § 1 (ajuste-
ments... transformations...); LU (3:5.5.6) p. 51 § 4 p.52 § 1 Que sont les “inévitabilités” - 
vos expériences ; LU (107 : 0.3) p.1176 § 3 ; LU (111 : 5.2) p. 1221 § 3 ; LU (110 : 3.4) p. 1206 
§ 2 ; LU (108 : 5.10 in fine) “vous avez des guides...”; LU (110 : 3.4) p. 1206 § 2.4 ; LU (196 : 
3.7-8-9-10) p. 2094 § 5 “le mental humain...”; LU (117 : 6.10) p. 1289 § 3 ; LU (7:3.3-7) p. 84 
§ 4-5-6 ; LU (143 : 7) p. 1616 § 3 à 11 ; LU (91 : 9.1 à 9) p. 1002 ; LU (39 : 4.13-14) p. 435 § 7 
- 8 ; LU (106 : 9.11-12) p. 1174 § 7 – 8
Pour les repas, nous avons dû nous promener un peu, mais nous avons intensivement 
utilisé notre temps de séjour commun à notre travail. Les personnes qui désiraient visiter 
cette belle région Lac de Garde, Vérone, ont pris leurs dispositions pour le faire en pro-
longeant leur séjour.
En nous quittant à la fin de ce séjour, les Italiens semblaient beaucoup plus confiants dans 
leur possibilité à maintenir cette activité naissante dans leur pays et nous commençons à 
percevoir le fruit de nos efforts commun. Déjà, depuis peu, les nouvelles montrent que ça 
bouge.
Nous restons à l’écoute et à disposition pour répondre à toute demande.
Ivan

tous ces VoyAGes en euRope

Cette année, j’ai beaucoup voyagé, Amsterdam, Angleterre, Italie, pour rencontrer 
les lecteurs Européens et essayé de percevoir leurs attentes. Il se trouve que nos 
mentalités s’accordent dans l’ensemble et les moyens d’échanges se mettent en place 

petit à petit malgré les barrières de langage. Il faudra un certain temps pour qu’une organ-
isation solide se mette en place pour offrir un support correct à tous les pays Européens 
désireux de commencer à mettre en œuvre une structure efficace d’aide à la rencontre de 
lecteur. Mais la volonté est présente et semble sagement patiente, tout en répondant effi-
cacement aux évènements. La révélation s’incruste alors que l’économie et le social sont 
en déclin, l’avenir nous montrera si la synchronisation de ces évènements sera correcte et 
bénéfique.
D’autre part, les Urantiens semblent vouloir échanger et se rencontrer dans toute l’Europe 
(même la Russie), et il va peut-être falloir trouver des traducteurs comme Danielle pour 
y répondre.
J’ai hâte d’être délivré des contraintes du travail pour être plus actif et présent dans ces 
activités naissantes.
Amitiés à tous
Ivan



21

du Livre d'Urantia — Membre de l’I.U.A. Association Francophone des lecteurs

Notre Aventure
Voyage à travers les âges du maitre univers

Georges Michelson-Dupont

un moment donné chacun peut se poser et réfléchir sur le sens de la vie. Pour 
quoi ? Pour qui ? l’amour ? la souffrance ? la mort ? À ce questionnement légitime, 

les religions institutionnelles, les philosophies humaines ne peuvent apporter de 
réponse satisfaisante car elle ne peut venir que de celui qui a planifié l’univers, 

c’est-à-dire la Source-Centre Première. C’est à elle qu’il appartient de nous éclairer car, en-
fermés que nous sommes dans notre tautologie terrestre et matérielle, nous ne pouvons en 
sortir qu’avec l’aide et le support du Créateur. C’est l’objet des révélations d’époques dont Le 
Livre d’Urantia fait partie. L’étude attentive de cette révélation doit nous conduire à une 
meilleure compréhension de notre vie, de notre avenir, de notre relation avec cette Source 
et de notre place dans l’univers. Pour cela, les auteurs ont reçu le mandat d’élargir notre 
cadre conceptuel, d’étendre notre conscience cosmique afin de rehausser notre perception 
spirituelle car Dieu est esprit.

Dès la première page (page 21) les auteurs répondent à notre questionnement : la des-
tinée de notre carrière ascendante, depuis le commencement de notre vie sur cette in-
fortunée planète jusqu’au Paradis et au-delà est ainsi résumée dans cette phrase : « Soyez 
parfait dans votre sphère comme Dieu est parfait dans la sienne ».

« Les mortels d’Urantia ne peuvent guère espérer être parfaits au sens infini, 
mais il est entièrement possible à des êtres humains, débutant comme ils le 
font sur cette planète, d’atteindre le but céleste et divin que le Dieu infini a 
fixé pour les mortels ; et, lorsqu’ils auront accompli cette destinée, ils seront, 
en ce qui touche la réalisation du moi et l›accomplissement mental, tout aussi 
complets dans leur sphère de perfection divine que Dieu lui-même dans sa 
sphère d’infinité et d’éternité. Une telle perfection peut n’être pas universelle 
au sens matériel, ni sans limites en compréhension intellectuelle, ni finale 
en expérience spirituelle, mais elle est finale et complète sous tous les aspects 
finis concernant la divinité de la volonté, la perfection de motivation de la 
personnalité, et la conscience de Dieu. » [0.5: 1 ; p.2: 22] 

Dieu le Père Universel est la face personnelle que la Déité offre à notre compréhension. 
La Déité est caractérisée par la qualité d’unité, actuelle (sur le niveau existentiel) en tant 
que Trinité du Paradis ou potentielle (sur les niveaux expérientiels) en tant qu’Être Su-
prême ainsi que d’autres déités. Pour nous, la qualité d’unité se comprend mieux en tant 
que « divinité » ; elle s’exprime à de nombreux niveaux de perfection. Dieu étant le niveau 
de divinité absolue, nous comprenons cette qualité comme étant la vérité, la beauté et la 
bonté. Elle se traduit au niveau de la personnalité par l’amour, la miséricorde et le minis-
tère et sur le plan impersonnel par la justice, le pouvoir et la souveraineté.

Notre individualité est un composé d’énergie, de mental et d’esprit avec pour marque 
distinctive une personnalité unique, don du Père Universel, qui possède le pouvoir d’uni-
fier ces composantes, c’est-à-dire de nous « diviniser ».

À
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Unifier notre individualité signifie accorder les choix de notre personnalité avec la vo-
lonté du Père Universel qui est amour, miséricorde et ministère, mais aussi justice, pouvoir 
et souveraineté. Jésus, par sa vie même, nous a montré le chemin. En relisant la section 7 
du fascicule 100 « l’apogée de la vie religieuse » dépeignant la personnalité humaine par-
faitement unifiée de Jésus, nous avons un exemple de référence.

Pour nous, ascendeurs, la divinité n’est pas innée, elle est une aventure de conquête, un 
aboutissement dans le temps et l’espace, elle se mesure par le degré de perfection à mesure 
que nous progressons. C’est le sens de l’injonction divine : « devenez parfait ». Remar-
quons que c’est la fusion avec notre Ajusteur de Pensée qui « fixe » à tout jamais la qualité 
de divinité qui n’était jusque-là que provisoire. [112 : 7.1 ; p. 123-3]  

Notre vie s’inscrit dans une suite créative d’âges successifs, initiée par la Trinité, soute-
nue par ses diverses personnalisations et programmée dans les différents âges de l’univers. 
Je souligne le terme « créative » car la Déité, aussi bien que nous-mêmes, participons à 
l’actualisation des potentiels, constituant en cela la créativité au niveau du fini, c’est notre 
contribution au deuxième âge de l’univers. Mais, pour comprendre notre destinée, il nous 
faut commencer par le commencement :

« On ne peut saisir la vraie perspective de quelque problème de réalité – humain 
ou divin, terrestre ou cosmique – que par l’étude et la corrélation complètes et 
sans préjugés de trois phases de la réalité universelle : l’origine, l’histoire et la 
destinée. La bonne compréhension de ces trois réalités expérientielles fournit 
la base nécessaire à une sage estimation du statut présent. » [19 :1.6 ; p.215 :3]

En abordant l’origine et ses déroulements, il faut garder dans un coin de notre conscience 
que le point de vue du temps diffère considérablement du point de vue de l’éternité. Les 
réalités éternelles ne peuvent être complètement comprises par notre mental fini. En abor-
dant les origines intemporelles, il subsistera toujours un paradoxe, celui de l’absolu face au 
temporel. Les auteurs, eux-mêmes étant subabsolus, ne cachent pas leur embarras pour 
tenter d’expliquer des phénomènes se déroulant dans l’éternité ; ainsi utilisent-ils des ex-
pressions telles que « création d’éternité » ou bien « l’éternité passée ». C’est pourquoi nous 
adopterons le terme de « séquences » pour expliquer des développements se déroulant 
dans l’éternité comme le suggère le Conseiller Divin :

« j’ai reçu l’ordre de dépeindre les réalités de l’éternité au mental mortel 
limité par le temps en me servant de ces symboles de pensée, et de désigner les 
relations d’éternité par ces concepts temporels de séquence. » [6 :0.2 ; p.73 :2]

L’origine.
Maturation de l’Infini-Infinitude du JE SUIS

Comme signalé précédemment, il est difficile de présenter des évènements d’éternité 
dans une sphère espace-temps néanmoins, les auteurs élaborent une conceptualisation 
chronologique de l’origine de toute réalité et les différentes étapes de sa maturation de-
puis son état statique jusqu’à l’apparition des absolus potentiels et actuels, personnels et 
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nonpersonnels, et leurs interassociations en Trinité, triunités et triodités pour aboutir à 
l’aurore de la création.

Pour se faire, les auteurs [un Conseiller Divin dans l’Introduction et un Melchizédek 
de Nébadon fascicule 105 & 106] introduisent un postulat, celui du JE SUIS Infini – In-
finité solitaire dans l’éternité pour présenter l’origine de la RÉALITÉ. Comme nous allons 
le constater, ce n’est qu’une construction intellectuelle rationnelle mais très utile pour la 
compréhension de la maturation de toutes les réalités qui s’actualiseront postérieurement.

Pour nous, vivant dans l’espace-temps, le fait d’admettre ce postulat nous entraine à 
reconnaitre que :

• Le JE SUIS est UN et inclusif de toute réalité passée, présente et future.
• Rien ne peut exister hors du JE SUIS ; nous vivons, nous nous mouvons et avons 

notre existence dans le JE SUIS.
• Être dans le JE SUIS signifie que toute réalité est unifiée. Pour nous, dans l’es-

pace-temps, toute réalité, matérielle, intellectuelle, spirituelle et personnelle doit 
tendre in fine vers l’unification.

Pour une meilleure compréhension de la chronologie nous devons anticiper sur la suite 
de cette présentation en introduisant trois remarques.

Première remarque : En admettant comme point d’origine que ce JE SUIS solitaire 
possède une volition propre, nous reconnaissons de facto qu’il a un but, un dessin en lui-
même. (Voir plus loin séquence 1) Cette remarque importante conditionne la suite des évè-
nements. En effet, le JE SUIS fait face à un problème dans l’exécution de son dessein : il est 
solitaire, il remplit l’Infinité. En conséquence, il ne peut faire appel qu’à lui-même et trouver 
toutes les ressources en lui-même pour réaliser son plan. C’est la raison pour laquelle il va 
devoir se « distribuer lui-même », établir des phases en lui-même qui s’éternaliseront.

Deuxième remarque : « UN ARCHÉTYPE peut se trouver projeté sous un aspect 
matériel, spirituel ou mental, ou comme une combinaison de ces énergies. Il peut im-
prégner des personnalités, des identités, des entités ou la matière non vivante. Mais 
un archétype est un archétype et reste un archétype. Seules les copies en sont multi-
pliées ». [0:6.10 ; p.10-2]

Regardons d’un peu plus près ces relations :
« On a parfois affirmé que l’unité engendre la dualité, que la dualité engendre 
la triunité et que la triunité est l’ancêtre éternel de toutes choses. » [105 : 3.3 ; 
p. 1157-4]

1. Les relations d’Unité, c’est la relation primordiale avec lui-même.
« Relations existant à l’intérieur du JE SUIS quand on en conçoit l’unité 
comme une autodifférenciation trine, puis septuple. » [105 : 3.5 ; p. 1157-5]

La relation d’unité primordiale pose les fondements de tous types de relations internes. 
Chez l’homme, les relations d’unité prennent place dans la vie intérieure, entre soi et son 
alterégo divin, là où se détermine le destin et s’assure la survie en choisissant de faire la 
volonté du Père Universel.
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2. Les relations de dualité, elles éternisent les fondements de la réalité.
« Relations existant entre le JE SUIS en tant que septuple et les Sept Absolus 
de l’Infinité. » [105 : 3.5 ; p. 1157-6]

La relation de dualité pose les fondements de tous types de relation interpersonnelle, 
paternelle, fraternelle et filiale. Le modus operandi est l’Amour, la Miséricorde et le Service 
désintéressé. Chez l’homme, les relations de dualité sont la base de la créativité, produisent 
les fruits de l’Esprit et assurent la croissance spirituelle. Ce sont ce type de relations de fra-
ternité dans laquelle l’amour, la miséricorde et le service désintéressé s’expriment.

3. Relations de triunité. Elles extériorisent la réalisation de l’infinité en tant que fonc-
tion universelle.

« Ce sont les associations fonctionnelles des Sept Absolus de l’Infinité. » [105 : 
3.6 ; p. 1157-7]

 La relation de triunité pose les fondements de tous types de relation de groupe ou de 
système. Le modus operandi est la Justice, le Pouvoir et la Souveraineté. Chez l’homme, les 
relations de triunité sont la base du travail en équipe et des relations sociales. La maitrise 
de ces trois qualités fait partie intégrante de notre programme de croissance spirituelle.

Troisième remarque : Le fait du JE SUIS possédant une volonté propre et un dessein 
en lui-même : (self-will and self purposive Deity = Déité se voulant elle-même et ayant son 
but en soi [0 :1.5 ; p.2-5]) induit que la finalité (la destinée), détermine le développement 
de l’histoire ; en d’autres termes, que les choses et les non-choses, que les causes et les ef-
fets qui vont s’éterniser, puis s’extérioriser et enfin s’actualiser en réponse au dessein du JE 
SUIS sont déterminés dès l’origine, et que tous ces évènements ont pour finalité l’unité de 
la diversité et la diversité de l’unité.

Cette téléologie 1est le modus operandi sous-jacent qui anime le dessein du JE SUIS 
dans les développements ultérieurs de toutes réalités matérielle, intellectuelle, spirituelle 
ou/et personnelle dont la finalité est l’expression du JE SUIS, sous toutes ses formes et 
dans toutes les possibilités. Il est rassurant de savoir que l’univers dans lequel nous vi-

1 : La téléologie : Ce terme est dérivé de deux mots grecs : telos (fin, but, dessein) et logos (raison, explication). La téléologie 
est l’étude des causes finales, de la finalité, en philosophie analytique. Elle forme une spécification du finalisme avec la 
téléonomie. Cette doctrine vise à expliquer des phénomènes par l’intervention d’une cause finale. Elle considère que tout 
être a une fin. Elle conçoit le monde comme un système de relations, de rapports entre des moyens et des fins.

La téléologie naturelle, commune dans la philosophie classique mais controversée aujourd’hui soutient que les entités 
naturelles ont également des buts intrinsèques, indépendamment de l’utilisation ou de l’opinion humaine. Par exemple, 
Aristote a prétendu que le telos intrinsèque d’un gland devait devenir un chêne entièrement développé. En cela, la téléol-
ogie s’oppose à la vision mécaniste de l’explication des phénomènes, notamment au sein des sciences du vivant et de la 
cybernétique.

Il faut rendre grâce à Socrate et Aristote pour avoir formalisé la téléologie dans leur philosophie. Cependant, les religions 
primitives puis le monothéisme portent en eux-mêmes cette notion de dessein divin. Melchizédek, lui-même, enseigna 
l’idée que le monde provient d’un dessein divin : « Melchizédek enseigna toutefois à certains des vérités supérieures, y 
compris la conduite et l’organisation de l’univers local. Mais, à son brillant disciple Nordan le Kénite et à son groupe 
d’étudiants assidus, il enseigna les vérités du superunivers et même de Havona. » [93 : 3.4 (1016.6)]

En vérité et en fait, la genèse de la réalité décrite par les auteurs du Livre d’Urantia est entièrement téléologique. Le JE 
SUIS Infini-Infinitude possède une volonté propre, celle de se libérer des chaînes de l’absoluité, pour exécuter son dessein 
primordial ce qui va engendrer le développement ultérieur de la réalité en rapport avec la finalité de son dessein : « Soyez 
parfait comme moi-même je suis parfait »
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vons, nous nous mouvons et avons notre existence, n’est pas le chaos, il est créé, contrôlé 
et soutenu pas un JE SUIS, Source Centre Première. Cet aspect du JE SUIS est primor-
dial à comprendre car, pour chacun de nous « Dieu, en tant que votre Père spirituel, est 
compréhensible par vous et par tous les autres mortels, votre concept cultuel expérientiel du 
Père Universel doit toujours être moindre que votre postulat philosophique de l’infinité de la 
Source-Centre Première, le JE SUIS. » [105 : 1.6 ; p.1153-3]

Quel pourrait être ce but ?
Le Conseiller Divin nous livre une partie de la réponse mais il serait présomptueux de 

croire que c’est l’unique raison.
« Il semblerait que le Père ait inauguré dans l’éternité du passé une politique 
de profonde distribution de lui-même. Dans la nature généreuse, aimante et 
aimable du Père Universel, il y a quelque chose qui l’incite à ne réserver pour 
lui-même que l’exercice des pouvoirs et de l’autorité qu’il estime apparemment 
impossible de déléguer ou de conférer.

Le Père Universel s’est constamment dépouillé de toutes les parties de lui-
même qu’il pouvait conférer à un autre Créateur ou à une créature » [10:1.1 ; 
p.108-4]

 Remarquons aussi que le JE SUIS solitaire et statique possède une volition et donc doit 
être amour absolu, amour qu’il ne peut partager à moins de se diversifier pour l’effuser 
sur sa future création. C’est sans doute une autre raison que nous pouvons avancer sans 
craindre de nous tromper.

Voyons donc la chronologie de ces différentes séquences

Séquence 1
     JE SUIS statique (Figure 1)  

« À un moment infiniment lointain et hypothétique de l’éternité passée, on peut 
concevoir que le JE SUIS était à la fois chose et non-chose, à la fois cause et effet, 
à la fois volition et réaction. À ce moment hypothétique de l’éternité, l’infinité ne 
présente nulle part de différenciation. L’infinité est remplie par l’Infini ; l’Infini 
englobe l’infinité. C’est le moment statique hypothétique de l’éternité ; les actuels 
sont encore inclus dans leurs potentiels, et les potentiels ne sont pas encore ap-
parus dans l’infinité du JE SUIS. Toutefois, même dans cette situation hypothé-
tique, il nous faut admettre que la possibilité de volonté autonome existe. »

Nous représenterons le JE SUIS comme un cercle avec un point bleu indiquant qu’il 
possède une volition propre.

JE SUIS

JE SUIS STATIQUE :
Contenu en soi 
Existant en soi

Se voulant lui-même
Ayant un but en soi

Figure 1
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Quelles sont ces choses et non-choses, ces causes et effets, cette volition et ces réac-
tions ; ces potentiels et ses actuels dont le Melchizédek fait allusion et qui ne sont pas en-
core « éternalisés » ? Ce sont les futures personnalisations du JE SUIS avec leurs natures et 
leurs attributs, les différents éléments des quatre niveaux de réalité qui seront nécessaires 
au JE SUIS pour réaliser son dessein. Notons simplement qu’à ce stade hypothétique de 
« l’éternité passée » tout ceci est en gestation, inclus dans le plan, mais rien n’est pas encore 
« éternalisé » si ce n’est que le JE SUIS EST.

Pour saisir encore mieux les raisons de cette métamorphose du JE SUIS, je ferai une 
analogie avec les cellules-souches au premier stade du fœtus humain. Au tout début, elles 
sont indifférenciées un peu à la manière du JE SUIS, comme lui, elles possèdent en elles-
mêmes un plan, le code génétique qui, en fonction de leur maturation et des besoins gran-
dissants du fœtus, vont s’extérioriser en cellules du foie, en cellules de l’œil, en cellules du 
cœur etc. J’utilise le verbe « extérioriser » à dessein car nous l’avons vu précédemment, 
extérioriser signifie venir à l’existence en pleine possession de ses moyens pour répondre 
à un besoin et remplir une fonction. Les cellules du foie n’ont pas besoin d’expérimenter 
pour fonctionner, les Porteurs de Vie y ont pourvu par le moyen du code génétique.

Poursuivons donc le séquençage de notre JE SUIS.

Séquence 2
Relations d’unité

     Première étape (Figure 2) 

« En suivant chronologiquement la description des origines de la réalité, il 
faut admettre un instant théorique supposé, de « première » expression voli-
tive et de « première » répercussion réactive à l’intérieur du JE SUIS. Dans 
nos tentatives pour dépeindre la genèse et la génération de la réalité, ce stade 
peut être conçu comme L’Un Infini se différenciant lui-même de L’Infinitude, 
mais il faut toujours étendre le postulat de cette relation duelle à une concep-
tion trine en reconnaissant le continuum éternel de L’Infinité, le JE SUIS »

Ces opérations ont lieu à l’intérieur du JE SUIS solitaire qui tout en demeurant UN se 
différencie pour aboutir à une conception trine à l’intérieure de lui-même. C’est le premier 
niveau de différentiation à l’intérieur de lui-même. C’est la séparation entre ce qui devien-
dra la réalité personnelle et la réalité nonpersonnelle.

JE SUIS

JE SUIS
Infinitude

Pré-nonpersonnel

(Figure 2)

JE SUIS TRIN :

L’Infini se différen-
tiant de l’Infinitude 
pour aboutir à une 
conception trine

JE SUIS
Infini

Prépersonnel

La volition propre implique 
un dessein du JE SUIS 
qui se manifeste dans la 
libération des chaînes de 
l’Infini-Infinitude par 
la différentiation entre 
le pré-personnel et le 
pré-impersonnel.
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Deuxième étape (Figure 3)
« L’autométamorphose du JE SUIS culmine dans les multiples différenciations 
de la réalité déifiée et de la réalité non déifiée, de la réalité potentielle et ac-
tuelle, et de certaines autres réalités que l’on ne peut guère classer ainsi. Ces 
différenciations du JE SUIS théorique et moniste sont éternellement intégrées 
par des relations simultanées qui s’établissent dans le même JE SUIS – la pré-
réalité prépotentielle, préactuelle, prépersonnelle, monothétique ; cette préréa-
lité, tout en étant infinie, se révèle comme un absolu en présence de la Source-
Centre Première et comme une personnalité dans l’amour sans limite du Père 
Universel.

Ici, la réalité déifiée est le précurseur de tout ce qui deviendra déité au niveau éternel 
(le Fils Éternel et l’Esprit Infini) et la réalité nondéifiée de toute énergie éternelle (le Pa-
radis). La réalité potentielle est le précurseur des trois Absolus de Potentialité, et la réalité 
actuelle, des trois Absolus d’Actualité, la réalité du JE SUIS restant ce que JE SUIS.

Figure 3

JE SUIS
Actuel

Le ContrôleurUniversel
Cause de l’éternel Paradis. Rela-
tion impersonnelle prrimordiale 
des actualités. Le Dieu-arché-

types des formes, des configura-
tions et des relations

impersonnelles

JE SUIS
Actuel

Le Créateur Universel
Union du Père et du Fils (en 

présence du Paradis) Inaugure 
le cycle créateur consommé 

dans la personne de l’Esprit 
Infini et de Havona.

JE SUIS
Actuel

Le Père Universel
Père du Fils Éternel. La

personnalité du Fils rend 
absolu la paternité deDieu. 

Relation de personnalité
primordiale des

actualités

JE SUIS
Potentiel

Le Souten Infini
Association primordiale de la sta-
tique et des potentiels de la réalité.

Dans cette relation, tous les fac-
teurs qualifiés et non- 

qualifiés sont compensés
L’Absolu Universel

JE SUIS
Potentiel
Le Potentiel Infini

C’est la borne-repère de l’Infini 
portant témoignage que le JE SUIS 
s’est limité par sa propre volonté, 
à la suite de quoi il s’est auto-ex-

primé et auto-révélé sous  
forme triple

L’Absolu Universel

JE SUIS
Potentiel
La Capacité Infinie

Statique, réactif. C’est la matrice 
sans bornes, la possibilités de 

toutes les expansions cosmiques 
futures. Présence supergravita-

tionnelle de
L’Absolu Non Qualifié

L’Un Universel de l’Infinité
JE SUIS ce que JE SUIS. Dans la mesure où cette 

relation est discernable en tant que personnalité elle est 
révélée en tant que le divin Père de toutesles personnal-

ités. Dans la mesure où cette relation est exprimable 
impersonnellement, l’univers prend contact avec elle en 

tant que cohérence absolue de pure énergie et de pur 
esprit en présence du Père Universel. Dans la mesure où 
cette relation est concevable comme un absolu, elle est 

révélée dans la primauté de la
Source-Centre Première

JE SUIS
Éternel
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Le dessein du JE SUIS inclut tout ce qui est susceptible d’exister en vue d’accomplir la 
destinée. C’est pourquoi, toute réalité matérielle, intellectuelle, spirituelle et personnelle 
ainsi que tout mécanisme opérant sur, avec et dans ces réalités existent sous forme de pré-
réalité à l’intérieur du JE SUIS. Elles prennent corps dans ses différentiations.

« La destinée est établie par l’acte volitif des Déités qui constituent la Trinité 
du Paradis ; la destinée est établie dans l’immensité des trois grands poten-
tiels, dont l’absoluité englobe les possibilités de tous les développements fu-
turs ; la destinée est probablement consommée par l’acte du Consommateur de 
la Destinée de l’Univers la réalité non déifiée est l’ancêtre de l’énergie [106 : 
7.3 ; p.1169-2]

118 : 9.5 (1303.6) Les mécanismes sont le produit du mental, du mental créa-
teur agissant sur les potentiels cosmiques et en eux. Les mécanismes sont des 
cristallisations fixes de la pensée du Créateur, et ils fonctionnent toujours en 
fidèle conformité avec le concept volitif qui leur a donné naissance. Mais la 
raison d’être d’un mécanisme quelconque se trouve dans son origine, et non 
dans sa fonction.

Tout ceci est purement hypothétique et reste une tentative des auteurs pour présenter à 
notre mental fini, des opérations d’éternité.

sÉqUeNce 3
Relations de dualité

Éternalisation des Sept Absolus de l’Infinité

Les sept relations primordiales à l’intérieur du JE SUIS s’éternisent sous l’as-
pect des Sept Absolus de l’Infinité. Nous décrivons les origines de la réalité et 
les différenciations de l’infinité par un exposé séquentiel, mais en fait les sept 
Absolus sont tous éternels d’une manière non qualifiée et coordonnée. Il est 
peut-être nécessaire au mental des mortels de concevoir leur commencement, 
mais cette conception devrait toujours être dominée par la réalisation que les 
sept Absolus n’ont pas eu de commencement ; ils sont éternels et l’ont toujours 
été en tant qu’absolus. Les sept Absolus sont les prémices de la réalité et ils 
sont décrits comme suit dans les présents fascicules.

Cette troisième séquence (figure 4) inaugure les relations de dualité. Elles s’établissent 
entre le JE SUIS ce que JE SUIS originel et ses 6 differentiations formant ainsi 7 métamor-
phoses. Ces relations les éternalisent en dehors du JE SUIS sous la forme des Sept Abso-
lus de l’Infinité, Ces relations duelles permettent au JE SUIS de briser les chaines de son 
absoluité solitaire et ainsi, de pouvoir s’associer ultérieurement avec chacun d’eux dans la 
séquence 4 sous la forme de triunité et triodité.

Les Sept Absolus de l’Infinité constituent les commencements de la réalité. Con-
sidérée par le mental des mortels, la Source-Centre Première paraitrait antérieure 
à tous les absolus. Si utile que soit ce postulat, il est invalidé par la coexistence 
dans l’éternité du Fils, de l’Esprit, des trois Absolus et de l’Ile du Paradis.
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Indépendamment de toute confusion concernant l’origine des Sept Absolus 
de l’Infinité, c’est à la fois un fait et une vérité que toute réalité est fondée sur 
leur existence d’éternité et sur leurs relations d’infinité. [105 : 3.10 ; P.1157-1]

Les auteurs présentent les Sept Absolus de l’Infinité sous le titre de Source Centre pour 
les actuels et d’Absolu pour les potentiels.

• Source-Centre première, pour la relation éternelle.
• Source-Centre deuxième, Source-Centre du Paradis, Source-Centre troisième pour les 

actuels.
• L’Absolu de Déité, L’Absolu Non Qualifié, L’Absolu Universel pour les potentiels.
Ainsi, rassemblés dans ce schéma (Figure 4), les Sept Absolus de l’Infinité constituent 

à eux tous, les commencements de la réalité. On remarquera que chaque Absolu possède 
une nature et des attributs spécifiques, conséquence logique de la téléologie du projet divin. 
Le JE SUIS solitaire et volitif fait mûrir en lui-même les éléments spécifiques de la réalité 
lesquels apparaissent dès la deuxième séquence et s’éternalisent dans la troisème sous la 
forme des Absolus, un peu comme un architecte projettant de construire un immeuble fait 
l’inventaire dans sa tête de tous les éléments humains et matériels nécessaires puis les maté-
rialise sur le papier en amont de à sa réalisation.

Figure 4

Acteur  
Conjoint

Dieu d’action, Intégra-
teur infini des énergies 

cosmiques du Paradis et 
des énergies spirituelles 

du Fils Éternel.

Paradis
2ième Archétype de 
non-déité. Source du  

JE SUIS Force.  
Fondement du contrôle 

gravitationnel  
des univers

Fils Éternel
Esprit Non-qualifié et

Personnalité Absolue

Initiateur
de la destinée

Totalité de tout le potentiel 
de Déité. Qualifie les réal-
ités non-qualifiées, non-

déité et absolues

Unificateur du
Déifié et du non-déifié.

Corrélateur de l’absolu et 
du relatif. Compense la 

tension entre
l’existentiel

et l’inachevé.

l’infinité cosmique
non révélée du JE SUIS. 

Statique, réactif et en 
attente ; la totalité de la 
réalité non déifiée et la 

finalité de tout le potentiel 
non personnel.

Source-Centre
Première

Père Universel
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Ainsi, les potentels et les actuels, les personnels et le nonpersonnel, les déités et non-
déités sont en place mais ils ne sont pas encore fonctionnels. Ils jettent les bases pour les 
relations trines futures de fonctionalité.

Le JE SUIS est l’infinité non qualifiée en tant qu’Unité. Les dualités éter-
nisent les fondements de la réalité. Les triunités extériorisent la réalisation de 
l’infinité en tant que fonction universelle. [105 : 4.8 ; p.1156-1]

Il me semble nécessaire d’expliciter la nature et les attributs de chacun des Absolus et de 
les présenter sous forme de liste non exhaustive glannée tout au long de la lecture du livre 
afin de bien comprendre le rôle qu’ils seront amenés à jouer dans les asscociations trines 
qui seront présentées dans la sequence 4 qui va suivre.

À ce point de notre étude, réalisons-nous la chance que nous avons de pouvoir enfin 
comprendre la génèse de la réalité de notre univers et des lois qui le régissent, de pouvoir 
expliquer ce qui s’est passé avant l’apparition du temps et de l’espace, avant le point zéro 
que les scientifiques astronomes appellent le « Big Bang ».

La Source-Centre Première.
• Première Personne de la Déité et archétype primordial de non-déité.
• Dieu, le Père Universel, créateur, contrôleur et soutien,
• Amour universel, esprit éternel et énergie infinie ;
• Potentiel de tous les potentiels et source de tous les actuels ;
• Stabilité de toute statique et dynamisme de tout changement ;
• Source des archétypes et Père des personnes.
• Collectivement, les sept Absolus équivalent à l’infinité, mais le Père Universel lui-même 

est effectivement infini.
La Source-Centre Deuxième.
• La Deuxième Personne de la Déité, Le Fils Éternel et Originel ;
• Les réalités de personnalité absolue du JE SUIS et la base pour la réalisation-révélation du 

« JE SUIS personnalité ».
• Nulle personnalité ne peut espérer atteindre le Père Universel sinon par son Fils Éternel.
• La personnalité ne peut pas non plus atteindre les niveaux spirituels d’existence sans l’ac-

tion et l’aide de cet archétype absolu de toutes les personnalités.
• Dans la Source-Centre Deuxième, l’esprit est non qualifié, tandis que la personnalité est 

absolue.
La Source-Centre du Paradis :
• Par rapport à toute la réalité actualisée, non spirituelle, impersonnelle et non volitive, le 

Paradis est l’absolu des archétypes.
• Toute l’énergie cosmique est maintenue sous le contrôle gravitationnel de la Source-Centre 

Première par l’archétype absolu de l’Ile du Paradis.
• Le Paradis n’est pas dans l’espace, c’est l’espace qui existe relativement au Paradis, et la chro-

nicité du mouvement est déterminée par sa relation avec le Paradis.
• L’Ile éternelle est absolument au repos ; toutes les autres énergies organisées ou en cours 

d’organisation sont en mouvement perpétuel.
• Dans tout l’espace, seule est tranquille la présence de l’Absolu Non Qualifié, et le Non Qua-

lifié est coordonné avec le Paradis.
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• Le Paradis existe au foyer de l’espace, le Non Qualifié le pénètre et tout ce qui est relatif a 
son existence dans ce domaine. [105 : 3.1 ; p.1156-1]

La Source-Centre Troisième.
• Troisième Personne de la Déité, l’Acteur Conjoint ;
• L’intégrateur infini des énergies cosmiques du Paradis avec les énergies spirituelles du Fils 

Éternel ;
• Le parfait coordonnateur des mobiles de la volonté et des mécanismes de la force ;
• L’unificateur de toute réalité actuelle ou en voie d’actualisation.
• Par les soins de ses multiples enfants, l’Esprit Infini révèle la miséricorde du Fils Éternel, 

tout en opérant en même temps comme manipulateur infini, tissant perpétuellement l’ar-
chétype du Paradis dans les énergies de l’espace.

• Ce même Acteur Conjoint, ce Dieu d’Action, est l’expression parfaite des plans et desseins 
illimités du Père-Fils, tout en agissant lui-même comme source du mental et dispensateur 
de l’intellect aux créatures d’un immense cosmos.

L’Absolu de Déité.
• Il est ce potentiel qui a été séparé de la réalité totale et infinie par le libre choix du Père Uni-

versel et en qui toutes les activités de divinité – existentielles et expérientielles – ont lieu.
• Les possibilités causales potentiellement personnelles de la réalité universelle,
• La totalité de tout le potentiel de Déité.
• L’Absolu de Déité qualifie intentionnellement les réalités non qualifiées, les réalités abso-

lues et les réalités de non-déité.
• L’Absolu de Déité qualifie l’absolu et rend absolu le qualifié – il est l’initiateur de la destinée.
• En toutes circonstances, cet Absolu parait toujours répondre en termes impliquant le bie-

nêtre des choses et des êtres de toute la création, non seulement dans son état présent 
d’existence, mais aussi en vue des possibilités infinies de toute l’éternité future.

• Il est l’Absolu Qualifié par contraste avec l’Absolu Non Qualifié.

L’Absolu Non Qualifié.
• Statique, réactif et en attente ;
• L’infinité cosmique non révélée du JE SUIS ;
• Il est dépourvu de personnalité et de toute prérogative de créateur.
• La totalité de la réalité non déifiée et la finalité de tout le potentiel non personnel.
• L’espace limite la fonction du Non Qualifié, mais la présence du Non Qualifié est sans li-

mites, elle est infinie.
• Il existe un concept de périphérie pour le maitre univers, mais la présence du Non Qualifié 

est illimitée ;
• L’éternité elle-même ne saurait épuiser la tranquillité sans bornes de cet Absolu de non-dé-

ité.
L’Absolu Universel.
• Unificateur du déifié et du non déifié, du personnel et du nonpersonnel ;
• Corrélateur de l’absolu et du relatif.
• Étant statique, potentiel et associatif, il compense la tension entre l’existentiel éternel et 

l’inachevé.
• Il est le phénomène de Déité indiquant que la tension créée par l’acte de libre arbitre qui 

différencie ainsi la réalité de l’univers est résolue. Archétype de la Synthèse pouvoir-per-
sonnalité
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• Il fonctionne comme coordonnateur associatif du total général des potentialités existen-
tielles.

• C’est le différentiel de potentiel d’infinité entre l’Absolu Non Qualifié et l’Absolu de Déité 
qui rend éternel l’Absolu Universel. Cela rend cosmiquement possible d’avoir des univers 
matériels dans l’espace et spirituellement possible d’avoir des personnalités finies dans le 
temps.

• Dans le cosmos, le fini ne peut coexister avec l’Infini que par suite de la présence associa-
tive de l’Absolu Universel qui équilibre si parfaitement les tensions entre le temps et l’éter-
nité, le fini et l’infini, le potentiel de la réalité et l’actualité de la réalité, le Paradis et l’espace, 
l’homme et Dieu.

• Il est le potentiel de la Déité statique-dynamique réalisable fonctionnellement sur les ni-
veaux de temps-éternité sous forme de valeurs finies-absolues susceptibles d’une approche 
expérientielle-existentielle. Cet aspect incompréhensible de la Déité peut être statique, po-
tentiel et associatif, mais il n’est expérientiellement ni créatif, ni évolutionnaire en ce qui 
concerne les personnalités intelligentes fonctionnant maintenant dans le maitre univers.

Nous avons vu que le JE SUIS est UN et inclusif. Dans le schéma de la figure 4 on re-
marque que les associations des Sept Absolus de l’Infinité s’éternalisent en s’externalisant, 
elles sont devenues des réalités distinctes du JE SUIS originel. Comment, alors, le JE SUIS 
maintient-il l’unité et la cohésion du système ? Ces associations duelles sont fondées sur 
deux relations archétypales : l’amour pour les relations personnelles et la gravité pour les 
relations nonpersonnelles. Ainsi, le JE SUIS est la source de ces deux archétypes de rela-
tion. L’amour et la gravité font partie intégrante du dessein divin ; elles sont les bases de 
toute relation. la relation personnelle primordiale de dualité permet au JE SUIS d’exprimer 
l’Amour Universel en devenant le Père du Fils Éternel et la source de toutes personnalités. 
La relation nonpersonnelle primordiale de dualité permet aussi à la Source-Centre Pre-
mière de contrôler toutes réalités nonpersonnelles par l’emprise de la gravité du Paradis, 
l’archétype de toute réalité nonpersonnelle.

Ainsi voyons-nous que si le dessein éternel nécessite la production d’énergie, l’associa-
tion fonctionnelle du Père Universel (Archétype primordial du nonpersonnel) et de l’Esprit 
Infini (le manipulateur universel) la mobiliseront dans le potentiel de l’Absolu Non Qua-
liflé et la rendront actuelle sous l’emprise du Paradis. En reprenant l’analogie avec l’archi-
tecte (le Père Universel), l’achat de matériaux de construction se fera avec son accord par 
le responsable des travaux (l’Esprit Infini) chez le fournisseur (l’Absolu Non Qualifié) et et 
deviendra utilisable (le Paradis) une fois sur le chantier (l’univers).

Encore une fois, cette diversification du JE SUIS est la conséquence du dessein divin 
et répond exactement aux besoins qui se manifesteront dans le futur. Sans ce dessein, rien 
n’existerait de tout cela. La Source Centre Première semblerait du point de vue chronolo-
gique antérieure aux autres Absolus mais en fait, ils n’ont jamais eu de commencement.

Ainsi se termine la première partie de notre exploration des âges du maitre univers. 
Nous aborderons dans le prochain LIEN, les conséquences de la diversification de ce même 
JE SUIS entrainant les relations trines fonctionnelles des Absolus en Trinité, triunités et 
triodité ; s les fondements de l’univers. 
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Étudier Le Livre d’urantia
Pour faire quoi ?
dominique ronfet

Encore un titre provocateur !

Soyons sérieux.

Il s’agit de la 5ème révélation d’époque tout de même !!

- Alors pour toi ce tampon suffit ?

- Mais enfin n’as-tu pas été transformé par sa lecture ? Ce livre n’a-t-il pas changé ta 
vie ?

- Un livre reste un livre.

Il nous raconte une histoire, il peut chercher à nous démontrer un raisonnement, à 
nous faire rêver ou à nous apprendre quelque chose.

La manière dont nous le recevrons variera pour chacun de nous et aussi en fonc-
tion de notre état émotionnel du moment.

Alors oui, la lecture des Fascicules m’offre une perspective très enrichissante. Il me 
permet aussi de m’échanger avec d’autres sur des thèmes cruciaux de la vie. Mais il 
ne peut pas changer ma vie. Un livre ne peut être qu’un révélateur si je puis dire. Il 
peut faire ressortir ce qui est sous-jacent chez quelqu’un, un espoir, une peur, une 
idée, un désir.

C’est déjà beaucoup et peut-être une expérience très forte.

- Mais tu penses que l’étude constante et assidue de ces merveilleuses vérités te permet 
d’évoluer tout de même ? !

- Tu vas vite en besogne. En une phrase, tu lâches déjà des mots qui n’ont pas le 
même sens pour chacun de nous.

J’entends « vérité » et « évoluer ».

- Tu joues sur les mots. Une vérité est une constante, une certitude et l’évolution c’est… 
c’est se rapprocher de l’idéal que nous nous sommes fixé.

- Alors tu crois que l’étude de ces Fascicules va éveiller la conscience des individus 
avec une même perspective d’évolution par exemple ?

- Sans aucun doute.

- Donc avec une même philosophie de vie, un même objectif ?

- Évidemment.

- Je vais t’avouer quelque chose.

- Oui ?

- Je n’ai pas encore rencontré ce courant.

Et c’est plutôt normal.

Les Fascicules nous ouvrent à une responsabilité individuelle unique. Celle que Jé-
sus nous propose n’est pas clairement définie, si ce n’est par ces trois axes : accepter 
sa filiation divine, suivre la volonté qui nous guide, servir son prochain.

C’est un peu comme si on nous disait : « suivez le guide ! » en laissant à chacun la 
responsabilité de le trouver.

- Mais c’est ce que nous faisons. Et en distribuant le Livre partout nous…

- Avant d’emmener des gens en voyage il faut normalement avoir une idée précise 
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de la destination, et avoir un plan ou au moins une boussole.

Mais dans notre cas cette destination ne peut être connue avant de l’avoir atteinte, 
car elle correspond à un état intérieur.

Nous devons donc identifier le guide, qui ne peut être que personnel et intérieur. 
Le chemin l’est donc tout autant.

- Mais le Livre est un guide, il nous montre le chemin et toutes les étapes.

- Il nous décrit un cheminement extérieur. Il nous raconte l’histoire d’une évolution 
positive. Il ne peut faire plus. La clé des étapes intérieures à traverser reste à décou-
vrir pour chacun.

- Mais enfin, l’étude de grandes vérités ne peut que faire grandir !

- L’histoire est remplie de croyants en de grandes vérités qui ont agi à l’opposé de 
ces « grandes vérités ». L’histoire des religions n’est que cela. Tout est dans l’idée 
fausse que « croire en des vérités » est facteur d’évolution.

Croyance n’est pas expérience.

« Faites ce que je dis, ne faites pas ce que je fais », dis le proverbe.

Ou : « la tête pense seule, car le corps n’en fait… qu’à sa tête. »

- Tu cherches à dénigrer le travail et la bonne foi des lecteurs.

C’est insupportable.

- Absolument pas, mais nous ne devrions plus nous mentir. Les Fascicules nous 
invitent à un chemin de vie difficile et merveilleux car ouvert et libérateur.

Il est de notre devoir de reconnaître avec humilité notre position sur ce chemin 
avant de prendre quelqu’un par la main pour l’inviter à partager nos croyances. 
Ne refaisons pas les mêmes erreurs du passé.

Humilité et honnêteté devraient être nos pôles.

- Alors restez seul, inactif avec son nombril, c’est ta sagesse. Fantastique !

- Non plus. L’étude et surtout le partage avec d’autres lecteurs peut nous aider à 
sortir de notre bulle et ainsi aborder notre vie de tous les jours sous de nouveaux 
angles, en étant plus à l’écoute de l’autre et ainsi à avoir des expériences sociales, 
culturelles ou religieuses nouvelles. Et là le travail est immense.

Mais l’étude répétée peut tout aussi bien refermer un groupe sur lui-même.

Je crois que nous appelons cela une religion. C’est le contraire d’une vie ouverte 
comme Jésus nous en a démontré un exemple.

- Évidemment. Nous ne devons pas créer de nouvelle religion.

- Le mouvement urantien est encore jeune, très jeune.

Et la jeunesse est impatiente et recherche la sécurité du groupe.

- Tu as le don de casser l’ambiance.

- Je suis désolé. Ce n’était pas mon intention. Enfin si, un peu.

Mais je trouve que nous devons encore mûrir afin d’incarner un peu plus le chercheur 
heureux et combatif, assoiffé, à la curiosité toujours inassouvie ; un voyageur de l’abso-
lu qui sait qu’il trouvera dans son inexpérience reconnue un élément moteur à un en-
thousiasme permanent. C’est ainsi que j’envisage la vie que nous propose Jésus.

- Jolie envolée. Allez je ne t’en veux pas, en fait tu es un poète.

Tu viens boire un verre ?
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- D’accord. Je terminerai juste par cet étrange passage qui nous rappelle que l’âme 
doit prendre le témoin, lorsque l’intellect est allé au bout de ses possibilités.

«Le mental connait la quantité, la réalité, les significations. Mais la qualité – les va-
leurs – est ressentie. Ce qui ressent est la création conjointe du mental qui connait et 
de l’esprit associé qui confère la réalité.» [111 : 3.6; p.1219-5» 

Les Paraboles
JeanMarie Chaise

(Les citations du Livre d’Urantia  sont en italiques. 
Pour souligner leur importance, certains passages ont été mis en gras.)

Il est intéressant de revenir sur l’emploi des paraboles, de leurs significations, de 
leurs effets et de leurs avantages. Ainsi, à la page 1692, Jésus nous nous éclaire 
très bien sur l’emploi des paraboles, surtout celles se référant à la nature :

La parabole fait simultanément appel à des niveaux extrêmement différents du mental et 
de l’esprit. Elle stimule l’imagination, met au défi la discrimination et provoque la pensée 
critique ; elle encourage la sympathie sans soulever d’antagonisme. [151 :3.5 ; 1692 - §5]

Il y a d’abord un appel à la coordination entre le mental et l’esprit. Cela semble simple, mais cette 
coordination demande un réel effort. Autre avantage, la stimulation de l’imagination est bien réelle et ne 
peut que provoquer une pensée critique non seulement envers les différents aspects de la parabole pour 
finalement trouver un sens unique et directif, mais aussi provoquer un sens critique de la personne qui 
tente d’utiliser une parabole, et c’est tellement vrai que l’énorme avantage de l’utilisation de la parabole ne 
peu que provoquer la sympathie sans soulever de l’antagonisme, car les personnes qui ne discernent pas 
la véritable signification d’une parabole n’en seront pas fâchées pour autant. 

Il est à remarquer que Jésus déconseille l’utilisation des allégories et des fables. Pour lui, la valeur 
d’utilisation des analogies existant entre les mondes  naturels et spirituels se combine très bien dans les 
paraboles. Pour Jésus, la nature est  l’ombre irréelle et fugace des réalités spirituelles. 

La parabole part des choses connues pour aboutir au discernement de l’inconnu. Elle utilise 
le domaine matériel et naturel comme moyen de présenter le spirituel et le supramatériel. 
[151 :3.7 ; p.1692-7]

On peut comparer la parabole à une fenêtre, utilisée et comprise à bon escient, s’ouvrant sur la technique 
de la révélation. Elle nous permet de discerner l’inconnu spirituel et supramatériel.

Les paraboles favorisent la prise de décisions morales impartiales ; elles éludent de nombreux 
préjugés et introduisent avec charme de nouvelles vérités dans le mental, en soulevant un 
minimum de réactions défensives de ressentiment personnel.  [151 :3.8 ; p.8-1692]

Quelles sont ces prises de décisions impartiales ? Il est relativement facile de prendre une décision qui 
nous permet de contourner ou d’éviter une expérience qui va nous demander un effort, ou qui va nous 
coûter  peut être assez cher ou qui bouscule nos préjugés, mais qui en notre fort intérieur est la bonne 
décision. L’exemple que nous apporte une parabole semble favoriser une décision morale et impartiale 
sans trop provoquer nos défenses et nos ressentiments personnels.

Pour rejeter la vérité contenue dans les analogies d’une parabole, il faut un acte intellectuel 
conscient accompli directement au mépris de votre jugement droit et de votre décision 
équitable. La parabole permet de contraindre la pensée en mettant en jeu le sens de l’ouïe. 
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[151 :3.8 ; p.8-1692]

Autrement dit, pour rejeter les enseignements d’une parabole il faut consciemment faire appel au rejet de 
ce qui est bon, beau et vrai. C’est par la parole entendue que nous arrivons à mieux discerner le sens vrai 
d’une parabole, autrement dit une parabole se comprend mieux lorsqu’elle est entendue par notre sens 
auditif, il faut donc la dire plutôt que de la transmettre par l’écrit.

L’enseignement sous forme de paraboles permet à l’instructeur de présenter des vérités 
nouvelles, et même sensationnelles, tout en évitant la plupart des controverses et des conflits 
extérieurs avec la tradition et l’autorité établie…Jésus décida aussi d’adopter l’enseignement 
par paraboles parce que cela lui permettait de proclamer des vérités essentielles à ceux qui 
désiraient connaître le meilleur chemin, tout en fournissant à ses ennemis moins d’occasions 
de se sentir offensés et de l’accuser. [151 :3.9 ; p.9-1692]

Au moyen de paraboles, Jésus présenta des vérités nouvelles et sensationnelles sans que véritablement 
ses apôtres et les autres auditeurs aient conscience que ces vérités étaient sensationnelles. Apparemment, 
ceux qui assistaient aux exposés de Jésus sous forme de paraboles, ou ne les comprenaient pas ou les 
acceptaient volontiers. 

Il [ Jésus] dit que la parabole [Il s’agit de la parabole du semeur] se référait à deux choses. 
Premièrement, c’était une récapitulation de son propre ministère jusqu’à ce jour et une 
prévision de ce qui l’attendait durant le reste de sa vie sur terre. Deuxièmement, c’était 
également une allusion à ce que les apôtres et autres messagers du royaume pouvaient 
attendre de leur ministère, de génération en génération, avec l’écoulement du temps. 
[151 :3.13 ; p.1693-3]

La parabole possède également l’avantage de remettre en mémoire les vérités enseignées 
quand on rencontre ultérieurement les mêmes scènes familières. [151 :3.11 ; p.1693-1]

Dans la deuxième partie de l’explication donnée par Jésus, il est clair que cette remarque est destinée à 
tous les messagers et instructeurs du temps dans leur ministère auprès de leurs semblables. Je pense que 
l’emploi de la parabole pourra même être utilisé sur les niveaux morontiels et spirituels.
C’est sans doute grâce aux analogies avec la nature que les vérités enseignées au moyen de paraboles nous 
semblent familières et que nous n’avons aucune peine à nous les remémorer. 

Jésus dit : “ Je vais encore vous raconter la fin de la parabole du semeur. Je veux vous 
éprouver pour savoir comment vous accepterez ceci : le royaume des cieux ressemble aussi à 
un homme qui a semé du bon grain sur la terre ; pendant qu’il dormait la nuit et vaquait à 
ses affaires la jour, le grain germa et grandit, et, sans qu’il sache comment, la plante arriva à 
maturité. Elle fut d’abord en herbe, puis il y eut l’épi, puis la plénitude du grain dans l’épi. 
Et, quand le grain fut mûr, l’homme prit sa faucille et ce fut la fin de la moisson. Que celui 
qui a une oreille pour entendre entende. ”[151 :3.15 ; p.1693-5]

Jésus  ne mentionna plus jamais cette addition à la parabole du semeur. Voici comment je comprend cette 
addition : La puissance potentielle de la vérité qui se trouve dans un bon enseignement  se manifeste dans 
un temps plus ou moins long pourvu que le mental qui le reçoit soit adéquat. C’est à ce moment là que 
l’instructeur reçoit sa récompense. 
Mon oreille a entendu. 
Voir à la page 1694 les différentes paraboles qu’employa Jésus pour décrire le royaume des cieux. 
Jésus employait la parabole pour enseigner les foules. Mais…

Après avoir parlé en paraboles à un auditoire public, il profitait des classes du soir pour 
exposer ses enseignements plus complètement et plus explicitement aux apôtres et aux 
évangélistes. ”[151 :4.7 ; p.1694-5]


